MES PETITES COUSINES PERVERSES 1

La douche forcée:

Je m’appelle Marc. Lorsque j'étais gamin et encore à l'école, mes parents m'emmenait tous les ans en vacances au mois d'Aout dans les Hautes Alpes chez mes cousines, deux filles qui avaient le même âge que moi; l'une d'un an mon ainé et l'autre quelques mois de moins que moi.  

Tous les ans, mes parents aidaient mon oncle aux moissons et nous on participait comme on pouvait mais on s'amusait surtout comme des fous dans les mottes de paille.

Mes cousines étaient jolies comme des cœurs et très espiègles.  On s'entendait bien depuis l'enfance mais j'ai un tempérament taquin et j'aimais bien les faire tourner en bourrique.

En fin d'après midi, après avoir aidé aux moissons dans les petits champs au fond de la vallée, on grimpait sur les tas de foin et les bottes de paille dans la grange. On jouait à cache-cache, on se coursait, on s'amusait comme des fous.

Le soir on transpirait tellement qu'on allait boire et se passer de l'eau sur la figure à l'aide d'une douche extérieure située dans un recoin derrière la grange.

On reprenait notre souffle et on repartait courir pour de nouvelles aventures.

Brigitte, l'ainée, avait déjà de belles formes qui me faisaient fantasmer le soir dans mon lit où j'y laissais de longues trainés blanchâtres que j'essuyais tant bien que mal mais qui n'avaient  pas échappées à ma mère lorsqu'elle changeait les draps; cependant,  elle n'osait jamais m'en parler.

Mes cousines s'habillaient avec de petites robes à fleurs. Depuis qu'on était petits, je m'évertuais à regarder dessous. Ça les faisait rire et au cours de nos poursuites sur les meules de foin, les occasions d'apercevoir leurs adorables petites culottes blanches ne manquaient pas.

Malgré la poitrine de Brigitte qui avait pas mal grossi depuis l'année précédente, elles ne portaient qu'un T-shirt sous leur robes.  Aussi, lorsqu'elles couraient, leurs belles petites poitrines s'agitaient de façon provocante sous leurs robes légères et leurs T-shirts. 

Alors,  je ne me privais pas de les courser exprès !  

Un jour où il faisait une chaleur accablante, nous  avions tellement transpiré qu'au retour des champs, elles sont parties prendre une douche dans leur chambre à la ferme.  
Lorsqu'elles sont revenues plus tard, elle portaient juste un T-shirt et de petites jupes. Elles étaient ravissantes et transformées.   Du coup, je les entrainais dans la grange pour s'amuser encore à cache-cache mais elles étaient réticentes car elles étaient toutes propres et elles se rendaient compte qu'en courant, sautant, roulant dans la paille, sans leur robe qui cachait leur poitrines naissantes, celles-ci épousaient bien leur T-shirt sous lequel leurs globes gigotaient de toute part.  Pour mon plus grand plaisir... 

Mais le gout du  jeu était plus fort et on s'est coursés jusqu'à épuisement.  Leurs jupettes me rendaient fou lorsqu'elles escaladaient les grosses bottes de paille, car elles étaient beaucoup plus courtes et révélatrices que leurs robes à fleurs et les seins de Brigitte pointaient distinctement au travers du tissu. 

J'adorais les poursuivre et les acculer au pied d'une échelle qu'elle étaient obligées de monter si elles ne voulaient pas se faire attraper.

La vision de leurs petites jupettes qui virevoltaient juste au dessus de moi, me donnaient alors une vue imprenable sur leurs petites fesses qui se trémoussaient dans leurs petites culottes de coton. 
Elles s'en rendaient compte et le jeune ado que j'étais aurait donné n'importe quoi pour les voir dénudées !  A certains moments, mon short se gonflait et ma verge grossissait d'excitation.  Elles l'avaient remarqué...et gloussaient comme des folles.  Je rougissais un instant, puis nous repartions dans nos jeux jusqu'à l'heure de la douche.

Comme tous les soirs, on s'est donc dirigés vers la douche extérieure, d'abord pour boire, puis pour se passer de l'eau sur nos fronts ruisselants de sueur.  Je tenais le pommeau de douche dont l'eau à température ambiante giclait fort.  J'hésitais puis soudain...

Je les ai aspergées !

Elles ont poussé un cri d'effroi et dans la foulée,  j'ai visé exprès leur T-shirt en rigolant....

Trempés, ils sont devenus instantanément transparents et collants !

Mes yeux exorbités étaient rivés sur leurs adorables poitrines révélées comme par miracle.   Elles se regardaient avec surprise et étaient furieuses.  Embarrassées, elles sont parties se réfugier dans la maison, reluquant au passage l’énorme bosse qui s'était formée en un éclair dans mon short.

Les soir, à table avec toute la famille, elles me fustigeaient du regard. Je rougissais comme un gamin de peur qu'elle aillent raconter ça à nos parents.

 J'ai mal dormi cette nuit là, me repassant cette scène qui m'avait bouleversée et tant excitée.  J'ai laissé une telle tache de sperme au fond de mon lit ce soir là qu'on aurait dit la carte de l' Australie.

J'espérais qu'elles ne l'aient pas trop mal pris, mais je craignais leur réaction. 

Le lendemain, il faisait une température encore caniculaire.  On travaillait aux champs comme d'habitude et l'ambiance était tendue.  Elles avaient remis leurs petites robes à fleurs.  Mais à bien y regarder, il y avait quelque chose de changé.... 

Elles ne portaient pas de T-shirt en dessous ! 

Dès que j'ai réalisé, mon cœur s'est mis à battre la chamade et mon sexe s'est raidit.   Car il ne pouvait pas s'agir d'une coïncidence. Elles me provoquaient !
 
La journée fut longue... Et lorsqu'on est revenu à la ferme pour s'amuser, on s'épiait du regard. Très vite, on a grimpé dans les tas de foins pour se courser et elles rigolaient encore plus que d'habitude.  

Et là, alors qu'avant, elles essayaient systématiquement de rabaisser leurs robes et de serrer les jambes lorsqu'elles grimpaient devant moi, elles les laissaient au contraire voltiger pour que, en haut des échelles,  je puisse contempler leur petites culottes.
Elles gloussaient de plaisir de me provoquer et se moquaient de moi.  Mon sexe bandé se tordait de douleur dans mon short et je mouillais abondamment.   Tellement, que mon slip était trempé et que la tache commençait à se transmettre à mon short ! Mon souffle était court et j'étais moins rapide tant l'excitation m'affaiblissait. Mes cousines se transformaient en petites garces mais.... j'adorais ça.  

C'est elles qui maintenant me faisaient tourner en bourrique.  Fortes de leur nouveau pouvoir, elle prenaient leur revanche.

Sous prétexte de la chaleur, Brigitte a déboutonné plusieurs boutons de sa robe.... Le V de ses seins était alors clairement visible. Elle me faisait tourner la tête !   Je n'osais pas me tenir droit tant mon short difforme montrait une grosse tache mouillée.  Voyant à quel point j'étais handicapé, elles sautaient sur les bottes de paille et marchaient à quatre pattes en rigolant. 
Dans sa robe entrouverte, les seins de Brigitte gigotaient et manquaient de s'échapper !  Puis, Sylvie, la plus jeune fit de même...

C'est là que j'ai découvert la limite du cerveau d'un garçon. Je n'arrivais plus à regarder les deux en même temps !

Elles se sont retournées face à moi et elles reculaient, assises sur leurs fesses, sans même serrer leurs jambes.... J'avais une vue imprenable sur leurs entrejambes et sur leurs seins qui s'entrechoquaient érotiquement dans les deux pans ouverts de leurs robes.  

J'allais pour les rejoindre mais elles ont sauté sur une meule de foin en contrebas et la course poursuite a repris de plus belle pour se finir à la douche extérieure où nous nous sommes désaltérées. 

Embarrassé par mon état, je riais nerveusement lorsque soudain, sans prévenir, les petites garces m'ont attrapé les mains et m'ont ligoté les poignets au poteau de la douche !  
"Mais...mais qu'est-ce que vous faites? ça va pas?" criais-je.

"Dis donc cousin...on dirait que t'as grandi....et que t'es devenu un vrai petit cochon !"  me lançaient elles en rigolant et en regardant la protubérance de mon short.  J'étais rouge de honte.

"Alors, comme ça, tu aimes bien nous arroser?"
Moi: " Heu mais, cousines, c'était pour rigoler!  Allez ! Lâchez moi."
Brigitte: " Menteur ! tu l'as fait exprès pour voir nos seins !"
Moi: " Heu c'est... c'est juste par accident!"
Brigitte: " En plus, tu aimes bien mentir on dirait"
Moi: "Mais non !"
Brigitte: " Très bien! Nous non plus, on ne ment pas; attache lui les pieds aussi " dit elle en s'adressant à sa sœur.

Je me suis débattu mais elles étaient plus fortes. Elles m'ont ligoté au poteau de la douche, les mains derrière le dos et les pieds en arrière ce qui m'obligeait à m'arcbouter.  Mon short tendu se retrouvait alors exposé bien en avant.  Et je n'arrivais pas à débander...
 "Oh regarde ça..le vilain cochon !" en montrant la bosse de mon short et la tache qui s'agrandissait.
" Les cochons...ici on les lave ! Regarde comme celui là est sale...oh là là..." Elles fixaient  la tache et soudain, Brigitte pour ponctuer son discours, a appuyé son doigt dessus !

Mon sexe s'est raidit dans un soubresaut et elle pouvait sentir à quel point c'était dur.

Alors, elle a appuyé plus fort pour..."tâter".  Elle n'en revenait pas que ce soit aussi dur.  
 Et sur ce, elles ouvrent le robinet de la puissante douche et le dirigent en plein sur la bosse de mon short !
"No-non ! qu'est-ce que vous faites??"

La crépitement du jet sur mon short et le micro massage des multiples jets m'ont électrifié !  Et la vue des mes deux jolies cousines fixant la bosse de mon sexe et s'amusant à l’arroser ont décuplé mon érection!   La bosse se gonflait à vu d’œil sous leur regard étonné.

"Ohh, regarde ça ! ça grossit encore !"

Je mourrais de honte. Mon short devenait transparent aussi et mon slip était visible.  Je crois que si elles avaient continué à me masser mon sexe au travers de mon short et de mon slip avec le jet, malgré la double épaisseur de tissu, la sensation et la situation étaient tellement excitantes, que j'aurais fini par éjaculer!   

Mais bien que j'en mourrais d'envie, je ne voulais pas leur donner ce plaisir dans une situation si humiliante !

De toutes façons, elles avaient pris leur revanche et allaient sans doute me libérer.  Pensais-je....à tort.

" Baisse lui son short...."  lâcha Brigitte d'une voix blanche et les yeux hypnotisés pas cette bosse qui bougeait et grossissait derrière le tissu.
Sa sœurette avait les yeux qui brillaient d'excitation et elle gloussait de plaisir.  Elle ne se fit pas prier et attrapa mon short.
Je criais " Non !  Arrêtez! Vous êtres folles !"

"Dis donc... tu voulais voir nos seins ? Et sans nous demander notre avis... eh bien.... à ton tour de nous monter ta... marchandise !  Hi hi hi..."

Sylvie, ma petite cousine tirait sur mon short deux mains. Le passage de mon sexe courbé et tout dur créait une résistance.  Alors, elle tira plus fort.  J'ai cru qu'elle allait emporter mon slip avec !

La bosse passée, elle descendit le short jusqu'au niveau de mes chevilles attachées.   Toujours ligoté, corps courbé en arrière, mon slip distendu à moitié descendu sur mes fesses était le point le plus avancé de mon corps, complètement vulnérable et à la merci de leurs petites mains vicieuses.   " Arrêtez-çà, je vais appeler vos parents!"  

Elles pouffaient de rire.  " Ha ha ! Pour leur dire quoi?  Que tu nous a arrosées exprès pour voir nos poitrines ?  Et comment tu essayes de voir sous nos jupes et comment ton zizi est gros en nous courant après !"   Je rougissais et ravalais ma salive.

La petite sœur prenait un malin plaisir à tourner le pommeau de douche tout autour de la bosse de mon slip et...sur les cotés ouverts ou mes petites bourses étaient clairement visibles de par la forme du slip tendu.
Je commençais à haleter de plaisir.
"Vas-y sœurette... baisse lui le slip...je veux tout voir !"

"NOOOOOON !  Mais noon !" je criais.   Mais Sylvie, le sourire vicieux aux lèvres, commençait déjà à le tirer vers le bas.   Le slip résistait à cause de l'énorme érection qui l'entravait.  Je me démenais dans mes liens.
  Sylvie s'y est reprise à plusieurs fois en le tirant de gauche à droite vers le bas...Leurs yeux brillants étaient exorbités.

Mais à force de tirer....soudain, ... mon sexe a sauté en l'air comme un ressort !  
Elles ont eu un mouvement de recul et d'effroi devant la "bête" qui leur à sauté au visage.

Ma grosse queue continuait de battre l'air pendant plusieurs secondes.   Elles poussèrent un petit cri, les bouches grandes ouvertes, fascinées.
Je me démenais et me tordais dans tous les sens pour me libérer de cette humiliation, mais cela ne faisait qu'accentuer les balancements indécents de ma verge sous leurs yeux ébahis.  

Brigitte a alors saisit elle même la douchette et l'a dirigée en plein sur mon gland !  Je poussais un râle de plaisir et mon sexe s'est raidit au maximum et commençait à saccader.

Le contact direct du jet sur ma verge provoqua une montée de sève soudaine et tout mon bas ventre baignait dans une sensation d'extase merveilleuse.
"Non! non, ne faites pas ça! "
 Mais avec des gestes vicieux, Brigitte, sous le regard sadique de sa petite sœur, s'acharnait à me doucher le gland par petits mouvements circulaires, puis...de haut en bas depuis mes bourses jusqu'au sommet...lentement..puis plus rapidement... comme une masturbation l 
Je m'agitais et je sentais l'orgasme monter !      Elles me regardaient droit dans les yeux les petites garces pour détecter le moindre signe avant coureur et elles attendaient que... j'explose !

Je me mordais les lèvres pour me retenir et ne pas m'humilier de la sorte!  Alors, me voyant résister, Brigitte, tout en continuant a me masser le sexe de son infernal jet de douche, me lança un sourire vicieux et déboutonna un autre bouton de la robe de sa sœur....Elle  l'ouvrit !  

Mes  yeux hallucinés se sont scotchés sur ses magnifiques petits seins qui ont jaillit de son vêtement  grand ouvert juste devant ma queue tremblante.  Sylvie s'amusait à les prendre dans ses mains et à les soupeser et à bouger le torse de gauche à droite en me lançant un sourire machiavélique..
L'effet fut instantané !   L'orgasme m'a tétanisé.

Dans un râle et un spasme indescriptibles, ma bite s'est mise à cracher de longs et puissants jets de foutres qui lui ont zébré la figure et les cheveux de Brigitte et les seins nus de la petite sœurette !  Totalement surprises et décontenancées, Sylvie a poussé un cri tandis que Brigitte est tombée sur les fesses.

Tout en jouissant et me tortillant pour me libérer, je regardais impuissant mon engin incontrôlé qui saccadait et se vidait de ses couilles sous le regard médusé de mes cousines.   

"Aaaaaaah  Salles petites garces !  oooooh !" Mes jambes flageolaient.

Brigitte a alors fermé la douche et, fascinée par mon sexe qui continuait à régurgiter un mélange de sperme et de mouille, elle le saisit à pleine main et approcha son visage couvert de sperme, puis posa le bout de sa langue dessus !!  

Tandis que mon sexe continuait de palpiter et était encore pris de soubresauts, elle goutait ma semence avec délectation...  

"Mmmm c'était géant...dis nous que ça t'as pas plu !"

Je baissais les yeux de honte ne pouvant les contredire.

Ensuite, très vite, elle s'est lavé la figure et les cheveux tandis que Sylvie a refermé sa robe mais sans se laver... Je l'ai soupçonné de vouloir garder mon sperme pour peut-être y gouter en cachette dans sa chambre....  Puis elles m'ont détaché.  

J'ai remonté mon slip et mon short rapidement alors qu'elles partaient déjà en courant et en rigolant.

Le soir, à table, alors qu'elles gloussaient et s'échangeaient des messes basses en me regardant manger, mes parents m'ont trouvé très silencieux....
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Le voyeur masturbé:

Les vacances s'écoulent lentement et jour après jour, les jeux de mes deux cousines deviennent de plus en plus scabreux mais tellement excitants !

Nos parents respectifs ne semblent se douter de rien.  
Ils nous emmènent tous les matins les aider aux travaux des champs et dans le milieu de l'après-midi, dès que le soleil tape trop fort, nous rentrons à la ferme où nous avons quartier libre et nous adonnons à nos petits jeux pervers dans la grange isolée.

Mais ce jour là est différent. 
Ma grande sœur Cloé, un canon qui fait tourner toutes les têtes de son lycée, qui vient de réussir son bac et de passer un mois en camping avec sa meilleure copine, Léa, est venue nous rejoindre pour finir ses vacances, toujours avec sa copine, une sculpturale brune mince, mais avec toutes les formes la ou il faut.  Si Cloé n'était pas blonde, on pourrait les prendre pour deux sœurs.

A leur arrivée, on a fait un bon repas pour fêter l'évènement.

Ma sœur et Léa, voulaient monter leur tente dans un pré à coté de la ferme, mais les parents de mes cousines ont insisté pour leur aménager une chambre au rez de chaussée.

La présence de ma sœur et sa copine qui ne venaient pas nous aider aux travaux des champs et restaient à musarder dans la ferme avait quelque peu perturbé nos jeux coquins dans la grange.
Plusieurs jours passent sans que nous puissions jouer l'esprit libre car elles trainaient toujours dans les parages.  
 Notre frustration grandissait d'autant que dans la journée, quand on poussait les bottes de foin, ma petite queue restait toute raide pendant des heures car dès que les adultes avaient le dos tourné, mes cousines prenaient un malin plaisir à m'allumer. Elles faisaient virevolter leurs petites robes et me montraient leurs culottes ou bien dégrafaient quelques boutons de leur robe et, mine de rien, se penchaient amplement devant moi, révélant les rondeurs de leurs jeunes poitrines à mon regard lubrique.  
 Puis, elles les refermaient tout aussi vite, dès qu'un adulte était en vue.
Un vrai supplice qui finissait par tacher le devant de mon short que je portais à cru puisqu'elles m'interdisaient le slip. 

Puis, un matin, mes cousines, le sourire jusqu'aux oreilles s'approchent de moi et me disent.
"Tu devineras jamais..."
"Quoi donc ?" 

"Tu savais que ta sœur était..." elles pouffent toutes les deux.

"Était quoi donc??"

"Vas-y, dis lui" . Elles se donnaient des coups de coudes.

"Lesbienne..."

Moi: " C'est quoi une lesbienne?"

Elles se roulent par terre en rigolant et en se moquant.

Puis... elles m'expliquent.  Mes yeux s’écarquillent.  Je réagis  " N'importe quoi!"
 Elles s'esclaffent.  Je suis vexé.

"Tu veux les voir faire ?" me demande Brigitte.
Je hausse les sourcils d'étonnement.  " Co... comment ça?"

"Ben oui, elles font ça tous les soirs..."  
"Mais?  Comment vous savez?"
"Ben parce ce qu'on les voit faire..." et elles partent en rigolant.

"Attendez ! Vous les avez vu ?? !"
"Oui, à l'étage, il y a un débarras juste au dessus de leur chambre et..."  "vas-y toi, dis lui..."  en s'adressant à sa sœur avec un coup de coude.
"Eh ben... les lattes du plancher sont vieilles et pas bien fixées..."
"Alors, on peut les soulever... et même en retirer plusieurs...complètement "  et elles partent de nouveau dans un rire gêné.

"C'est dégoutant!  Vous n'avez pas le droit!" je rétorque offusqué.

"Dégoutant?  Nous?  Tu dois confondre...mais.... c'est très excitant...."
Je rétorque: "Je vais leur dire ..."

"Ta ta ta... rappelle toi.... si tu dis quoique ce soit..."  avec un sourire menaçant.

"Viens plutôt dans la chambre ce soir....tu seras pas déçu.."

J'hésitais;  Qu'avaient-elles en tête?  Voulaient-elles jouer avec moi dans leur chambre puisqu'on ne pouvait plus avoir suffisamment d'intimité dans la grange en fin d'après midi?  
Ou...allaient-elles me conduire dans ce débarras pour voir ma sœur enlacée avec sa copine !
  L'idée de voir ça m'excitait au plus haut point, mais d'espionner ma sœur aux cotés de mes cousines me gênait terriblement;   Mais la curiosité et l'excitation étaient trop fortes...j'étais trop faible pour refuser.

"Tu viendras en pyjama...compris?"

Immédiatement, je rougissais et sentais mon sexe se dresser.  "Mais...."
"Il n'y a pas de mais !"

"Oui, mais si; parce que mon pyjama ferme pas sur le devant et il tient mal; y'a plus de ceinture...et ma veste a plus de bouton..."

"C'est vrai ?  oh, son pantalon tient pas bien et il est ouvert...oooh pauvre p'tit choux !"   Moqueuses et contentes en plus.

Mon sexe bandait déjà pas mal à l'idée d'entrer dans leur chambre ainsi vêtu.

Le soir venu, après diner, j'embrasse tout le monde, Papa, maman, ma sœur compris et je regagne ma chambre. Mes cousines m’envoient des regards espiègles.
 J'attends et imagine me retrouver dans la chambre de mes cousines uniquement vêtu de mon pyjama distendu et à moitié ouvert.  
Je bande comme un fou mais je dois me calmer ou mon sexe va sortir tout droit de l'échancrure !

 Je n'y arrive pas et je me caresse la verge même. Je commence à mouiller !  J'suis irrécupérable me dis-je.
Mais, une fois tout le monde couché, je dois me décider. Je n'arrive pas à débander. 
J'y vais quand même.
 Je me faufile jusqu’à la chambre de mes cousines en coinçant ma queue entre mes cuisses.  
 Dans mon pyjama desserré, je marche comme un pingouin sur la pointe des pieds .  Le plancher craque et je sens des gouttes de transpiration perler sur mon front.  
Si quelqu'un sortait dans le couloir à ce moment...
Ma verge humide glisse et saute je dois constamment la recoincer entre mes cuisses.   

Je frappe doucement à la porte de la chambre.
Mes cousines m'ouvrent et me tirent le bras brusquement pour me faire entrer. 
Je suis déséquilibré. 
 Mes cuisses s'écartent et mon sexe saute en avant alors qu'en même temps, je lâche mon pantalon qui ne tombe pas uniquement grâce à ma queue tendue qui se prend dans l'ouverture et pointe le bout de son gland !

Elles piaffent de bonheur.  Je veux me rajuster mais me tirent sur le pantalon alors que je résiste. Un combat silencieux s'engage pour ne pas réveiller nos parents.
Je m'accroche à mon froc mais les endiablés s'acharnent.  Alors, Brigitte s'attaque à ma veste sans bouton et me la fait passer par dessus la tête en me forçant les bras en l'air.  
Aveugle un court instant, je lâche un instant le pantalon qu'elles m'arrachent quasi en même temps que la veste. 
Je me retrouve au sol complètement à poil, la queue bandée.

Elles jouissent du spectacle et me laisse me relever en ayant pris soin de cacher mon pyjama.  Je suis debout devant elles, essayant de me cacher ma queue tendue et de chercher quelque chose pour me couvrir.
Je vois une serviette.

"N'y pense même pas..."   Je reste interdit.   " Mais.. qu'est-ce que... je dois faire?"

" Suis nous!"  et elles ouvrent la porte de la chambre !    "Co..comment ça??  Fermez la porte! quelqu'un pourrait nous voir et je suis tout nu !!"

" T'as raison; faut pas qu'on nous voit ensemble; alors tu sors tout seul et..."
"Quoi??  Non, rendez moi mon pyjama d'abord!"
"Tu sors comme ça et tu remontes le couloir sur la gauche tout au fond. y'a une porte dans un renfoncement. Voilà la clé.  TU ouvres et tu nous attends....compris?"

"Vous êtes folles! Je peux pas me balader tout nu dans le couloir ! si quelqu'un sort et me voit?

"Hé hé... c'est ça qu'est excitant... tu veux qu'on s'occupe bien de toi ou non?"

Sales petites garces pensais-je.  J'avais tellement envie.... Je prends la clé et me dirige vers la porte.
"Vous venez juste après, hein?  "
"Bien sûr!  On te suit dans une minute"

J'ouvre la porte doucement et scrute le couloir sombre mais vide.  Je mets un pied dans le couloir, puis un deuxième.  Immédiatement, leur porte se referme et je me retrouve sans possibilité de revenir ! 

 Je suis trop excité. Je marche lentement en respirant fort.  Ma queue trépigne et se balance dans le noir.  J'entends des ronflements et des craquements.  Mon cœur bat la chamade au fur et à mesure que je passe devant les portes de mes parents, des parents de mes cousines et d'autres oncles et tantes qui dorment à la ferme le temps de finir les travaux des champs.
  J'arrive au bout du couloir, devant la porte en question, cherche la serrure, la trouve et introduit la clé. 
 Mais elle ne tourne pas !

Je trifouille la serrure et commence à m'affoler.  J'entends des bruits de pas dans une chambre. Je crains que quelqu'un ne sorte pour aller aux toilettes à l'étage qui se trouvent juste en face la porte où je me trouve.
  
Je vois une porte s'ouvrir et la lumière inonder le couloir ! C'est la cata. 

 Je panique mais...

C'est mes cousines....

Elles me rejoignent et ouvre la porte avec...une autre clé !  Les petites pestes s'étaient trompées de clé et m'ont fait une peur bleue.  Elles se frottent à moi exprès et me rendent dingues.  
Mon sexe visqueux s'agite dans tous les sens. On entre dans le débarras sur la pointe des pieds.

Elles n’allument pas et se servent d'une lampe de poche pour trouver l'une des planches qui s'enlèvent.
  Elles la retirent. 
Sylvie, le plus jeune, s'allonge et regarde. 
 Elle pousse un petit cri qu'elle étouffe avec ses mains. 
Elles nous regarde bouche bée et yeux ébahit.  On se bouscule pour prendre sa place.  
Sa grande sœur, Brigitte regarde à son tour.
Je l'agrippe pour qu'elle me laisse la place.  

Elle se retire, le visage abasourdi.

Je me mets à quatre patte et me penche à mon tour.  Je jette un œil et là.....

J'hallucine.
Je vois, juste en dessous de nous, le lit avec ma sœur et Léa en slip, enlacées, seins contre seins et bouches mélangées !   Mes yeux sortent de leurs orbites.

Leurs corps ruissellent de sueur et brillent dans le faisceau de la Lune au travers de leur fenêtre.  Mes cousines s'appuient sur moi et en profitent pour me peloter.
Je ne peux détacher mon regard de leurs corps qui ondulent doucement sur le lit tandis que je repousse les mains insidieuses comme je peux.

Mais mes cousines continuent de me bousculer et me forcent à m’aplatir sur le plancher.

Je bande comme un fou et m'attends à sentir ma queue s'écraser sous moi mais à ma grande surprise, elle reste en l'air à trépider.  

Ces petites garces ont enlevé une seconde planche; juste sous mon sexe qui dépasse maintenant du plafond de la chambre de Cloé.  

Il suffirait que l'une d'elles ouvre les yeux et regarde au plafond pour voir ma bite juste au dessus !

Je panique et veux me relever mais Brigitte s'est assise à califourchon sur moi.   Je sens alors une petite main s'insinuer entre mes cuisses et me malaxer les bourses.   Je ne peux pas bouger ni parler au risque d’alerter ma sœur et Léa qui passent maintenant leurs mains sous leurs slips et se massent les fesses. Ma queue trépide et une chaleur douce et agréable m'enveloppe.

Je gesticule pour essayer de me libérer mais sans résultat.  Soudain une deuxième main glisse sur ma bite tendue !  Je crois m'évanouir de plaisir et me mords les lèvres.

La petite main commence à m'astiquer le manche et je sens l'orgasme monter rapidement du plus profond de mon corps.  
Je chuchote tant bien que mal: " Qu'est-ce que vous faites??! Vous êtes folles !!"

Les slips de ma sœur et Léa glissent doucement le long de leurs jambes et disparaissent bientôt au pied du lit. La vision de leurs corps nus, de leurs cuisses entremêlées et de leurs entrejambes qui se frottent,  me surexcite à un point fou tandis que mes perverses cousines me masturbent la queue qui commence à dégouliner de mouille !!!

Ce n'est pas possible!  Je dois me retenir, sinon si j'éjacule dans cette position, mon sperme va s'étaler sur les deux filles qui vont me voir immédiatement !!  Mes cousines sont folles !

Je ne peux même pas gémir de plaisir et je sers les dents.  Leurs petites mains continuent de s'activer innocemment sur ma bite qui bave de plus en plus.
Je vois un filet de mouille descendre doucement sur le lit et qui passe juste entre leurs mollets !

Cloé et Léa se frottent leurs cons l'une sur l'autre et gémissent de plaisir. 
Mes petites cousines coulissent leurs mains sur ma queue et caressent mon gland avec leurs petits doigts. 

 On entend leurs moules visqueuses se sucer comme des ventouses. Le bruit est obscène !
C'en est trop !  J'atteins le point de non retour et ne peux me contrôler !!!

Je me contorsionne sous Brigitte. Un violent orgasme me foudroie !!  
Mon corps est pris de spasmes désordonnés.

Je déglutis en me pinçant les lèvres en essayant de me retenir d'éjaculer.    Mais ça déculpe ma jouissance!
Horreur ! Ma bite crache un méchant jet de sperme chaud qui s'écrase sur les fesses de Léa !!! 

  Surprise, elle passe sa main dessus et renifle tandis qu'un second jet tout aussi lourd et visqueux fouette leurs seins écrasés.  La main de ma cousine qui n'a pas cessé de m'astiquer dirige exprès ma queue sur les corps des deux filles ! 

Cloé, surprise à son tour regarde le foutre chaud, pousse un petit cri en comprenant ce que c'est et cherche d'où il peut venir.  
Je panique  et étouffe mes râles de jouissance comme je peux tout en me tortillant.

Les deux filles inquiètes, lèvent la tête en même temps juste pour se prendre une troisième salve bien épaisse que je ne peux retenir et qui leur fouette le visage !
 Elles poussent un cri d'horreur en me voyant. 

 Je pousse à mon tour un mélange de cri rauque de jouissance et d'effroi.  

A cet instant,  mes cousines me libèrent et partent regagner leur chambre en courant, me laissant pantelant, la bite continuant de cracher quelques salves secondaires qui éclaboussent encore ma sœur qui se lève d'un bond et se couvre d'un drap.  

Léa en fait autant.  Il y a un instant d'hésitation car si elles ameutent toute la maison, elles réalisent que j'ai tout vu....
L'idée que je pourrais les dénoncer semble prévaloir.

Je ne demande pas mon reste. Je me lève d'un bond et cours jusqu'à ma chambre avant que quelqu'un ne se réveille et ne sorte dans le couloir.

Ma bite tressaute et dégouline de sa mouille et de son sperme mélangé. J'en mets partout.

Demain, je vais  tuer mes cousines me dis-je !  Mais ma sœur va me tuer avant !

Je m'attends à voir débarquer Cloé et Léa en furie.  Il n'en est rien.  Tout le monde se rendort.

Mais demain?  Comment vais-je gérer cette humiliante situation quand on va tous se retrouver au petit déjeuner......!


Je n'arrive pas à m'endormir et je n'ai même plus de pyjama....
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LA PISCINE
Le lendemain de cette horrible humiliation, je n'osais pas sortir de ma chambre. 
C'est ma mère qui vient me chercher et entre sans frapper en me demandant ce que je fabrique.

"Je... je m'étire Maman.." En faisant cela, mon drap descend et découvre mon torse nu.
"Mais? où est ton pyjama?" demande ma mère furieuse.
"Heu...il faisait chaud et je..."
Ma mère semble un peu troublée: " Tu..tu es tout nu sous les draps ?"

"Heu...je....il faisait chaud comme je te l'ai dit..."

Maman reprend ses esprits.  "Allez, dépêche toi. Aujourd'hui, pour changer et vous récompenser de nous aider aux champs depuis une semaine, je vous emmène à la piscine; viens prendre ton petit déjeuner"

Enjoué. " A la piscine !? Youpi!"
Pas de travaux des champs épuisants aujourd'hui me dis-je. Et il fait une telle chaleur, ça va être super... oui, enfin, à part qu'il me faut affronter ma sœur et sa copine... après l'humiliation d'hier soir.

Je descends dans la cuisine où se trouve attablés ...ma sœur Cloé, Léa, sa copine...lesbienne (..) et mes ineffables perverses cousines qui pouffent d'un rire moqueur à mon arrivée alors que Cloé me foudroie du regard.
"Heu... bonjour tout le monde.. "

Je cherche le chocolat en poudre. Cloé me l'envoie dans la figure ! Je m'essuie et cherche le lait. Léa pose violemment le pichet en m'éclaboussant.
Et pour le pain... mes cousines se servent d'une baguette pour m'asticoter comme avec une épée en rigolant comme des folles. Bref, je bâcle vite le p'tit déj et 20 mn plus tard, rejoint Maman qui conduit notre monospace. 
Je m'assoie à coté d'elle tandis que ma sœur, Léa et mes cousines s’assoient sur les deux rangés de sièges suivants.

Arrivés à la piscine municipale du gros bourg voisin de notre village, étant le seul garçon, je me dirige tout seul vers les vestiaires pour hommes.

Cinq minutes plus tard, on se retrouve dans le grand bassin. Le premier contact avec l'eau merveilleuse de la piscine est divin.

Je regarde où Maman s'est installée pour avoir un point de ralliement car il y a pas mal de monde.

Mes cousines, ma sœur et sa copine alternent la bronzette et la trempette mais restent séparées, tandis que je nage en travers et me laisse couler sous l'eau pour profiter au maximum de cette sensation rafraichissante. Et puis, je préfère rester seul, ne voulant pas déclencher une nouvelle altercation.

Je surveille néanmoins mes cousines et ma sœur car je me méfie de ce qu'elle pourraient manigancer après ce qui s'est passé hier soir.
Je m'inquiète peut-être pour rien mais justement, entre deux plongeons, je ne les vois plus.

Je reste un moment au milieu de la grande piscine à ne plus bouger quand soudain, je sens mes jambes se faire agripper. Je coule, on m'entraine et je panique ! Puis, après quelques secondes, je refais surface et découvre les visages tendus de ma sœur et de sa copine, ainsi que ceux, en contraste, hilares de mes cousines.
"Alors? On s'amuse bien?"

"Ou..oui... mais laissez moi tranquille"

"Tranquille ? " répond ironiquement ma sœur. " Tranquille comme si toi tu nous a laissé tranquille la nuit dernière ?"

"Mais..je;.. c'est un accident.. c'est pas moi, c'est Brig...!!!" Ma grande cousine, Brigitte m'enfonce la tête sous l'eau pour m'empêcher de finir ma phrase.
Je manque d'avaler la tasse et refait surface alors que mes cousines en remettent une couche.

"C'est un sale petit vicieux, un obsédé, on l'a vu faire..."
"ça m'étonne pas " ajoute ma sœur. " Je l'ai déjà surpris à m'épier sous la douche"

"C'est un vrai lapin " ajoute ma petite cousine Sylvie.
"C'est vrai ça? On va voir ça !!" répond ma sœur Cloé avec un méchant sourire.
"Amenez le par là !"

Je me débats et frappe l'eau mais à quatre, elles sont plus fortes et m'entrainent dans un coin de grand bassin où il n'y a personne.

Je vais pour appeler maman. " N'y pense même pas! " lâche ma sœur d'un ton glacial.

Elles m'entourent et je les regarde à tout de rôle, inquiet de ce qu'elles veulent de moi.

C'est ma cousine Brigitte qui, à son habitude, suggère une mauvaise idée. " Vous avez vu ça?" en s'adressant aux autres filles.
Elle met sa main sur une buse de refoulement de la piscine.
"Eh bien quoi?" répond ma sœur.

"Eh bien, regarde... met ta main. t'as vu comme c'est puissant ?"
Ma sœur et Léa froncent les sourcils sans comprendre.
Moi, j'ai compris....et mon cœur s'accélère. Ma cousine a l'esprit trop tordue.
Elle explique: " L'autre jour, on l'a fait jouir juste avec le pommeau de la douche... on l'a même pas touché ! " Elle rit.
"Non, nooon..." je fais en remuant la tête et j'essaye de briser le siège mais elles me reprennent en me serrant le bras.

Ma sœur sourit.... elle a compris. Brigitte ajoute: " C'est beaucoup plus puissant qu'un jet de douche..."
Aussitôt dit et compris, elles me saisissent les bras et les hanches et me poussent vers la buse de refoulement.
Je sens le puissant jet sortir du mur et qui malaxe mon corps. Elles m'étreignent fermement et me tourne de façon à ce que mon slip se retrouve face à la buse...
Immédiatement, je sens la puissance du flux me masser mon slip et je pousse un petit cri. La sensation est inattendue mais horriblement agréable et je comprends instantanément que je ne pourrai pas résister à un tel massage et que l'issue me serait fatale. Je le savais, mes cousines aussi pour l'avoir expérimenté avec la douche ( voir "La douche forcée").

Mais Léa et ma sœur restent circonspectes. "ça marchera pas; je crois pas qu'un garçon puisse prendre son pied avec un simple jet d'eau !"

Brigitte ajoute: " T'as pas idée comment ton petit frère peut jouir facilement"
Je rougis de honte et je suis tellement vexé que je veux mettre un point d'honneur à faire mentir ces sales petites garces !

"Ok, alors tenez le bien ce petit cochon; on va lui donner une bonne leçon" répliquent Léa et ma sœur.
Je continue de me débattre alors qu'elles me positionnent face au jet qui masse mon sexe au travers de mon slip de bain. 

Je fais des efforts terribles pour penser à autre chose et pour me soustraire, mais ces garces sont plus fortes et me maintiennent bien dans le courant. 
Je sens alors l'effet massant qui fouette mon sexe qui se met à grossir malgré moi !
Les filles me font bouger légèrement de gauche à droite pour accentuer l'effet.
Puis, à tout de rôle, elles plongent leur tête sous l'eau pour.... voir !

Je gémis de honte, sentant leurs regards pointés sur mon sexe à l'affut de sa réaction.
"Il bande ! " cri Sylvie, ma petite cousine qui reprend son souffle.

Du coup, Cloé, Léa et Brigitte plongent la tête à leur tour pour vérifier.

Mon sexe est tellement tendu que je sens le slip se décoller ...
"Putain! j'y crois pas ! T'as raison, ce cochon est en train de bander !"

Je baisse les yeux, ne sachant plus quoi faire lorsque ma sœur regarde s'il y a des gens proches de nous et, rassurée, lâche; " Enlevez lui son maillot de bain!"

Alors là, dans un endroit public et le sexe droit comme un I, je panique. "NON! vous...vous êtes complètement folles; arrêtez !!"

Mais les filles sont trop excitées et impatientes de voir la réaction de mon sexe dans le jet d'eau et de voir si elles peuvent me mener à l'orgasme !

Je lance des coups de pieds dans toutes les directions et me débats comme un lion, mais je sens leurs mains agripper mon slip et tirer dessus vers le bas.
C'est alors que ma bite gonflée saute du slip et se retrouve en contact direct avec le jet de la buse. L'effet est incroyable et je sens mon sexe bander en saccade comme un fou.
Elles se relayent alors sous l'eau pour admirer ma bite se faire malaxer par le puissant courant.

Le jet est si fort que ma bite se tord et échappe une seconde au jet mais, comme elle bande à nouveau, elle se remet automatiquement dans le flux et ainsi de suite, provoquant un mouvement alternatif saccadé des plus érotiques et excitant.

Elles ne se lassent pas de voir mon sexe maltraité et gesticulant dans le courant.
Le jet finit par décalotter mon gland qui se trouve alors complètement exposé à leurs yeux avides et au massage de l'eau. 
Je commence à haleter et me rends compte que l'issue est inexorable.

Je me mors les lèvres pour tenter de me déconcentrer et espérer débander, mais en vain.

Soudain, Sylvie aperçoit deux copines d'école à elle. Elle leur fait signe de s'approcher !!
"Nooon! Pitié! Ne les appelle pas !"
Trop tard. Les deux ados s'approchent en demandant ce qui se passe. 
Sylvie leur dit avec un sourire tout fier. "Mettez la tête sous l'eau..."
Les deux filles, incrédules, s’exécutent....
"Eh bien, champion, tu fais moins la brave on dirait ?" me dit ma sœur dans l'oreille.
Les deux filles resurgissent et bondissent l'ai effaré.
Elles ont du mal à contenir leur émotion.

Mes cousines s'esclaffent. " Ben quoi? Vous avez jamais vu le zizi d'un garçon ?"
Les deux copines rougissent. " Heu;.. si, si bien sûr..."
"Oui, mais, jamais d'aussi gros !" ajoute timidement la deuxième.
"Il est en train de bander évidemment..." réplique, blasée, ma petite cousine.
" De... de bander ?"
"Oui, et regardez bien....on va le faire éjaculer !" ajoute ma sœur.

Les deux copines, interdites se penchent à l'oreille de Brigitte. Elle part dans un fou rire. " Éjaculer ?? Ben c'est quand le mec jouit... son sexe va cracher sa semence, comme le cheval de ton père pour la saillie; t'as jamais vu ?"
Les deux filles sont rouges pivoines et ne répondent pas mais ne loupent rien du spectacle.

Pendant ce temps, je gémis de plaisir et je sens l'orgasme monter de mes entrailles. La présence de ces deux nouvelles filles me renforcent dans ma lutte pour essayer de débander et de les décevoir toutes mais les sensations de ce jet d'eau massant mon gland sont atrocement divines. Je cherche désespérément à me soustraire et regarde dans toutes les directions d'un air implorant lorsque je vois.... ma mère ! Elle s'est levée et se dirige vers nous !
"Lâ...lâchez moi !!! maman arrive !" je crie.

" Ta ta ta... t'as intérêt à rien dire et à faire comme s'il se passait rien; compris ?" me menace Cloé.

Je me débats un peu pour la forme mais renonce lorsque maman arrive à notre hauteur.

"Qu'est-ce vous faites dans ce coin? Vous nagez pas?"
Cloé répond avec aplomb. "On fait un concours d’apnée...; C'est p'tit Pierre qui compte..."

"Ah, un concours d'apnée, c'est original ça; et qui est-ce qui gagne ?" me demande ma mère droit dans les yeux alors que je sens la sauce monter !

Je balbutie " Je... je sais pas trop..je"

"Le principal, c'est d'être motivé ! " dit Brigitte d'un ton enjoué et à peine dit, elle plonge sa tête sous l'eau pour fixer ma bite trépidante qui est secouée et massée par le courant infernal.

" Bon, tu as faim ? " me demande ma mère ?" Je grogne et je m'agrippe aux filles car le point de non retour est atteint. Les filles s'en aperçoivent. 
Brigitte crie à ses copines: " Regardez! c'est maintenant !!!!" 

Et elles plongent toutes la tête sous l'eau en même temps. 
Sans même me toucher, à la force du jet d'eau seulement, je me mets à jouir honteusement..... et lâche un long râle sous les yeux de ma mère interdite.

"Qu'est-ce que t'as ? t'as froid? Tu devrais sortir, j'ai des sandwichs"

Je sens mon sexe saccader dans le courant et mon foutre gicler en longues rasades à n'en plus finir. 
Les filles gardent la tête sous l'eau pour se repaitre du spectacle forcé que je leur offre. 
Je finis de jouir après de longues secondes et m'apaise. 

" Ben dit donc, elles tiennent longtemps sous l'eau les filles! Bon, ben quand tu voudras me répondre, je suis là à coté. Je m’assois juste là, tu vois ?"

Les filles refont surface les unes après les autres, goguenardes pour mes cousines, atterrées par autant de faciliter à me faire jouir pour ma sœur et Cloé, ahuries pour les deux copines de ma petite cousine qui semblent n'avoir jamais vu un garçon éjaculer.

Je fronce les sourcils et baisse les yeux. Je veux me dégager mais Cloé et Léa me poussent dans ma propre semence qui flotte en filets semi rigides entre deux eaux et s'arrangent pour qu'ils se collent sur tout mon corps.

Puis, elles me relâchent enfin... et s'éloignent en rigolant et commentant pour exploit dégradant. 
Les deux copines de Sylvie me lancent des regards appuyés trahissant la honte qu'elles ressentent pour moi. 
Je suis cramoisi.

Puis, je cherche mon slip de bain, mais il a complètement disparu ! Je panique. Les gens les plus proches sont à moins de 10 m et ma mère m'invite à sortir de l'eau ! Je réalise alors que j'ai du sperme collé sur moi un peu partout. Et mon sexe reste encore très épais. 
Je ne sais quoi faire.
" Maman... tu.. tu peux me lancer une serviette s'il te plait ?"
"Oh, écoute, viens la chercher toi même petit faignant. Elle est juste là; je suis en train de lire"

"Heu... s'il te plaait maman..."

Elle s'exécute en maugréant. 
Je choppe la serviette avant qu'elle ne tombe dans l'eau. Puis, je scrute les alentours, ma mère, mes sœurs, mes cousines au loin qui se délecte de voir comment je vais m'en sortir.

Puis, profitant de ce que ma mère tourne une page de son livre, que les autres baigneurs bavassent ensembles et qu'un gamin fasse un plongeon bruyant un peu plus loin, je m'extirpe rapidement du bassin et m'enroule la serviette à toute vitesse autour de ma taille.

Puis, je vais m'assoir à coté de ma mère, tout nu sous ma serviette au milieu de cette piscine public, me demandant comment lui annoncer que je n'ai plus de maillot de bain...
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En voiture  1
Mes cousines, ma sœur Cloé et sa copine Léa m'ayant volé mon maillot de bain, je me retrouve donc nu sous la serviette, assis à coté de ma mère sur la gazon de la piscine municipale et après avoir été forcé de jouir sous l'eau avec ma mère qui me regardait et me parlait sans qu'elle se doute de quoi que ce soit, j'étais sous le choc.

La honte sur le visage après ce qu'elles m'ont fait subir, je dévore mon sandwich et nettoie tant bien que mal les restes de foutre qui se sont collés un peu partout en faisant attention que ma mère ne remarque rien.

"Heu...maman, est-ce qu'on peut rentrer à la maison ?"

Ma mère me regarde furax: " Quoi?  Déjà?  Mais tu sais combien de temps ça ma pris pour convaincre ton père de me laisser vous emmener à la piscine?  Et tu n'en profites même pas??  Tu préfères retourner travailler dans les champs ?"

"Je... je sais, je suis désolé, mais s'il te plaaait.."

Après quelques minutes de tension, ma mère, qui faisait finalement tout ce que je lui demandais,  ramassait nos affaires en bougonnant.

Étant le chouchou de la famille, au grand dam de ma sœur jalouse, j'arrivais toujours à mes fins mais Cloé se chargeait bien de me mettre des bâtons dans les roues dès qu'elle le pouvait.  Alors, avec mes deux cousines en plus, inutile de dire qu'elles s'entendaient bien pour me faire subir toutes les humiliations possibles.

 " Merci Maman. Je vais me changer..."  et je pars vers les vestiaires avec ma serviette autour de la taille.

Ma mère fait signe à mes petites cousines qu'on s'en va.  Elle vont chercher Léa, la copine lesbienne de ma sœur Cloé qui est furieuse que notre mère ait encore accédée à mes caprices.   Elle fait signe aux autres et elles me suivent dans les vestiaires.
Je suis sur mes gardes et entre prestement dans celui des hommes où je serai à l'abri.

Erreur !  Brigitte, ma grande cousine et ma sœur Cloé m'emboitent le pas alors que je viens d'ouvrir mon casier.
Méchantes comme des teignes, elles ouvrent mon sac et me prennent... mon slip, puis mon short.  
Ma sœur se met alors à arracher tous les boutons de la braguette et me le jette en pleine figure.  
Puis, Brigitte attrape mon T-shirt et elles s'en vont en courant et en rigolant, ma sœur brandissant mon slip comme un trophée.  Elles croisent des garçons surpris qui les reluquent en haussant les sourcils alors que j'enfile rapidement mon short complètement ouvert devant mon sexe. 

 J'hésite longtemps avant de sortir ainsi.  Je prends ma serviette et mon sac pour cacher le devant de mon short et ressors penaud des vestiaires pour rejoindre la voiture au parking.
"Mais qu'est-ce que tu faisais ?"   demande ma mère agacée.  Brigitte est déjà assise devant à coté de ma mère et dit obséquieusement:  "J'ai mis ma ceinture tata"
"C'est bien ma petite, toi au moins t'es une gentille fille" répond ma mère à ma grande cousine.

"Mets tes affaires dans le coffre mais fait attention à la glacière; il y a des cornets de glace que j'avais amenés pour manger sur le bord de la piscine, mais puisqu'on part plus tôt... on les mangera à la ferme"
"Je... je n'ai que mon sac vide Maman"
"Comment ça?  Où sont tes affaires de bain? Et ton T-shirt ?  Tu l'as perdu ? Ne me dit pas que tu as aussi égaré ton maillot de bain que j'ai acheté la semaine dernière?  Alors déjà ton pyjama a disparu et maintenant ton maillot !  Quand ton père va apprendre ça !"

Ma mère range le coffre pendant que je m'installe sur la deuxième rangée de sièges du monospace.
Ma sœur est assise à ma gauche derrière Maman. 
A ma surprise, elle se penche alors brusquement en avant et déboite le rétroviseur intérieur monté sur rotule.

"Maman !  Ton fils préféré à cassé le rétroviseur...."
"Mais non, je... c'est...mmmpft"  Cloé et sa copine Léa, assise à ma droite m'empêchent de finir ma phrase et me menacent.

Ma mère est encore furax après moi et je me prends une nouvelle volée de bois vert.  
" Je;.. je suis désolé maman...je me suis cogné dessus mais je vais le remettre quand on sera arrivés..."
"Faudra le remettre avant que ton père voit ça !  Et comment je vais conduire sans rétroviseur... je vais pas pouvoir vous surveiller là derrière..."
"On le surveille pour toi Maman"  répond ma soeur, un sourire narquois aux lèvres.

Maman démarre et on emprunte le chemin inverse, une petite route de montagne sinueuse pour un périple de près d'une heure.
Je suis donc assis entre Cloé et Léa alors que ma petite cousine, Sylvie est assise derrière moi sur la troisième rangée de sièges.

Peu après le départ, Cloé me saisit mon bras gauche et le passe entre mon siège et le sien, derrière mon dossier.
 Je me débats mais elle est plus forte et en plus, Léa fait de même avec mon bras droit. 

  Je ne proteste pas pour ne pas alerter ma mère sinon, je connais déjà les conséquences sur ce que pourraient rapporter mes cousines à propos de mon comportement de petit pervers comme elles aiment à me décrire. 
 Et j'imagine ce que Cloé et sa langue de vipère pourraient ajouter...
Je sens alors les mains de ma petite cousine m'attacher les poignets avec.... mon slip qu'elles ont déchiré.

Je suis désormais à leur merci mais que peuvent elles me faire alors que ma mère est juste devant nous en train de conduire et pourrait nous voir à n'importe quel moment si elle tournait la tête ?

Je suis terrorisé.  Soudain ma sœur me souffle à l'oreille. " Si je vois ton bâtard de petite queue sortir de ton short...je te fais cracher ta p'tite crème bien fraiche sur Maman.... compris ? "

Je suis abasourdi. 

 Elle n'oserait pas me dis-je.  
Elle sera prise la main dans le sac comme moi...enfin...je suppose.  Le doute me traverse l'esprit mais de toute façon je n'ai aucune envie de bander !
 C'est alors que je sens mes mains ligotées toucher quelque chose de mou.... 
Ma sale garce de petite cousine est en train de me faire toucher sa petite poitrine au travers de sa robe !
Elle doit être à quatre patte derrière mon siège en train de se frotter sur mes mains. 
 L'effet est fulgurant ! 
Mon sexe gonfle immédiatement malgré moi et bientôt ma verge bombée et tordue dans mon short pousse sur l’entrebâillement de ma braguette ouverte !
Je serre les jambes.
Je comprends maintenant pourquoi elle a saboté le rétroviseur intérieur.

Cloé souffle à Léa et Sylvie.  "Vas y cousine, fais lui bien peloter tes rondeurs, il ne sait pas se retenir ce petit pervers, regardez.... sa braguette s'écarte et sa queue ne demande qu'à sortir !  Sale petit cochon, si jamais t'ose sortir ta sale petite queue, je vais te la branler moi même !"

A ces mots, mon cerveau confus me placarde l'image devant mes yeux. Je ressens une poussée érectile incroyable.  
 En même temps, Cloé et Léa passent leurs jambes par dessus les miennes et les forcent à s'écarter, obligeant ma braguette s’entrouvrir largement.

Je pousse alors un cri d'horreur que j'étouffe comme je peux lorsque je vois mon gland franchir l'obstacle et ma bite jaillir violemment et se dresser d'un coup en dehors de mon short.
 Elle est toute droite et continue à remuer comme un ressort sous les yeux effarés des filles qui gloussent bruyamment.
"Qu'est-ce qui se passe derrière?  Vous jouez à quoi ?"  s'inquiète ma mère, les yeux heureusement rivés sur la route tortueuse.
" C'est Sylvie, elle  a mal au cœur avec tous ces virages. Elle voit pas la route." répond Cloé.
"Est-ce que je peux m'asseoir devant Tata ?" demande t'elle d'une petite voix feinte.

" Je peux changer avec elle Maman " dis-je dans un sursaut opportuniste.
"Non, c'est pas la peine, je peux m'assoir derrière l'accoudoir entre vos sièges.
"C'est pas très prudent ça..." réplique ma mère inquiète. " Je vais ralentir un peu"

Ma petite cousine enfourche mon siège et s'installe juste devant moi, me cachant ma queue bandée de la vue de ma mère si elle se retournait.  C'est déjà ça me dis-je pour me rassurer.

Elle s'appuie sur le large accoudoir et cale ses pieds de chaque coté de l'habitacle de la voiture, ouvrant largement ses jambes.  Ses fesses sont juste au-dessus de ma queue qui trépide.  Mes mains sont restées attachées et je me contorsionne pour éviter que mon gland ne touche ses fesses.

Elle remue son petit cul juste devant moi exprès et malgré sa robe qui le recouvre, l'idée que sa petite fente se trouve à quelques centimètres de ma bite m'électrise et je ne peux m'empêcher de bander comme un fou.

Mais c'est alors que Cloé, assise à ma gauche, fait signe à sa copine Léa, assise à ma droite.  Ma sœur enlève sa basket de son pied gauche et croise sa jambe en la posant sur son genoux droit.   Son pied nu, à l'horizontale se rapproche de mon sexe et Léa fait de même avec son pied droit. !...
Bientôt, leurs deux pieds viennent frôler ma queue tendue et la prennent en tenaille...
Le contact de leurs pieds nus sur mon sexe me fait frémir et m'envoie un électrochoc.

"Çà va mieux Sylvie?" demande ma mère benoitement.  "Oh oui Tata, j'ai juste un peu trop chaud mais je sens que ça va aller mieux dans quelques minutes..."
Sur ce, elle fait virevolter sa robe et mine de rien, la remonte jusqu'à la taille sans que ma mère ne le voit.

Je découvre alors sa petite culotte blanche et ses fesses arrondies qui en débordent.   Je gesticule, mal à l'aise car je sais que je ne vais pas pouvoir résister à un tel traitement.  Je prends même peur lorsque je repense à la menace de ma sœur.... Me faire éjaculer sur ma propre mère !!
J'essaye de me rassurer en me disant qu'elle n'osera pas; de toutes façons, si ça arrivait, c'est ma petite cousine qui se prendrait tout...

Je suis alors tiré de mes réflexions par leurs deux pieds qui compressent ma queue et commencent à la masser.  Oh mon Dieu...c'est incroyablement bon !
Mais comme si ça ne suffisait pas, ma petite cousine tortille son cul et vient le frotter sur mon gland prisonnier de ces deux pieds vicieux qui me branlent de haut en bas.  Je suffoque et me débats.  Elles rigolent.  Je sens la sauce monter.  C'est trop bon, je ne vais pas pouvoir me retenir.  C'est affreux.

Je gémis.
"ça va mon chéri ?" demande Maman qui m'entend gémir.
"Oui, oui, c'est parce qu'il a rien mangé... c'est son estomac qui réclame " invente ma sœur jamais à court de répartie.
"Il a qu'à prendre un cornet de glace pour patienter" répond ma mère toujours attentionnée.
"Qu'est-ce qu'il y a comme parfum?" demande innocemment Léa qui regarde ses orteils devenir toutes visqueuses de mes sécrétions qui dégueulent lentement de mon gland et souillent son pied tout brillant et glissant.
"Il y a chocolat ou vanille"
"Hummm de la vanille.... rien de tel qu'une bonne crème blanche et épaisse en cette journée torride pour satisfaire notre jeune mâle affamé..."

Toutes les filles éclatent de rire alors que leurs pieds me branlent de plus en plus vite et force mon gland à frotter contre la culotte de ma petite cousine qui pousse bien son petit cul en arrière pour augmenter le frottement.  
Je n'en peux plus ! 
 Mon gland frotte et déverse sa mouille sur le fond de sa culotte qui devient sombre et humide comme celle d'une fille en chaleur.
Cloé a compris que je vais jouir dans quelques secondes. 
 Le point de non retour est presque atteint.  
Je me tords sur mon siège. Mon ventre se contracte et se creuse.
Je respire vite.
Cloé tapote les fesses de ma cousine qui rapproche alors ses jambes mais en laissant un passage au travers duquel je peux voir sa figure car elle a rentré sa tête sous elle et ... me regarde.   Seule ma bite croise nos regards....

Ma sœur me murmure à l'oreille: "Alors, p'tit frère, tu veux cracher ta p'tite crème dans la figure innocente de ta p'tite cousine?  Ou bien tu préfères... sur Maman !?"
A ces mots, mon cerveau m'imprime l’image sur mes pupilles.  Je ne peux plus penser n'y me retenir.
Ma sœur saisit alors ma bite à pleine main et me branle en faisant quelques aller retours....

Je m'apprête à jouir et à souiller le visage de ma petite cousine lorsque ma sœur tourne ma queue vers la robe de ma mère qui conduit sans se douter de rien. 
"Ça va mieux maintenant Tata; merci ! " Sur ces mots, ma cousine retourne sur le siège arrière en se frottant bien à moi....
Je me mets à jouir......

Brigitte, ma grande cousine assise à coté de Maman se retourne pour regarder.
Je suis pris de convulsions d'autant plus violentes que je fais tout pour me retenir. 
Ma petite cousine en profite au passage pour m'embrasser alors que l'orgasme me submerge.  Je tire sur mes liens.
 De ma bite exacerbée, prisonnière de la main de ma sœur, une grosse giclée de foutre épaisse jaillit puissamment et s'écrase sur la robe de ma mère !

  Je me mors les lèvres pour ne pas crier à la fois d'horreur et de plaisir.

Une seconde salve gicle et souille sa robe suivie d'une troisième qui achève de la déshonorer.  Je n'en finis plus de jouir.
   Ma sœur est morte de rire.  Sylvie, assise derrière moi se penche pour me regarder dans les yeux afin d'y lire mon humiliation.  Je la maudit.   Je ne comprends pas comment je peux éjaculer encore autant après la piscine.

 Les filles sont effarées à la vue de la robe de maman dont la cuisse droite se couvre de sperme qui commence à s'imbiber.  Je suis mortifié et continue de jouir encore quelques secondes, regardant impuissant ma queue, astiquée et dirigée par la main vicieuse de ma sœur, cracher sa semence.  L'orgasme est des plus fulgurants.

Puis elle me lâche le sexe encore bandant et ruisselant de foutre et de mouille.   Je suis anéantie.

 Sylvie me défait mes liens. Je recouvre l'usage de mes mains. 
Je tente immédiatement de rentrer mon sexe dans mon short. En vain ! 
Celui-ci ne cesse de ressortir sous ses impulsions érectiles qui ne se calment pas.  Les filles sont mortes de rire.

Je me rends compte alors que le plus urgent n'est pas de cacher mon sexe, mais de nettoyer la robe de ma mère avant que le sperme ne pénètre le tissu et entre en contact avec sa peau. 

C'est la panique dans ma tête et je ne sais que faire.   

Si elle réalise ce qui vient d'arriver, je suis mort !

  Une idée, vite !
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En voiture 2
Après m'avoir forcé à éjaculer sur la robe ma mère en train de conduire et qui va s'en apercevoir  d'un instant à l'autre, mes cousines, ma sœur et sa copine Léa, jouissent du spectacle alors que je rajuste laborieusement ma queue encore baveuse dans mon short dont elles ont arrachés tous les boutons de la braguette.

Je me mets à genoux sur mon siège et fait face à Sylvie assise derrière moi sur la troisième rangée de siège du monospace, à coté de la glacière.

" Donne moi un cornet de glace"
"Viens le chercher..." me répond la petite garce. 
 Au même moment, Léa et ma sœur tirent sur mon short ! 
 Je le retiens par la taille mais les enragées ouvrent le seul bouton de ma braguette.... Mon short descend jusqu'à mes genoux.
 Ma queue encore palpitante et qui coule du reste de sperme et de mouille se balance dans tous les sens. 
Je salis le dossier sur lequel ma queue se frotte et s'essuie malgré moi. 

"Sylvie !  " crie ma mère.  "Et bien alors  Sylvie?  t'es pas gentille ma petite...donne lui une glace"

Sylvie s'exécute. " Quel parfum...?"   Je savais qu'elle allait faire exprès de me donner celui que je voulais pas.
  " Chocolat..."
Tout en parlant, je n'arrive pas à lutter contre ma grande sœur et sa copine. 
 Elles arrivent à faire passer le short sur mes genoux, puis à me l'enlever complètement !

Sylvie me tend un cornet de vanille comme je m'y attendais et referme le couvercle d'un geste définitif et toute fière d'elle alors que je suis désormais complètement nu.

  Léa et Cloé me claquent les fesses en pouffant.  Je me tortille pour les éviter et sens ma queue commencer à gonfler à nouveau !

Je prends le cornet et me retourne face à la route, collant mes fesses contre mon siège.
  Je suis tout nu, traqué et encerclé comme un animal par ces quatre filles perverses. 

 La situation est tellement dangereuse et excitante que mon sexe bande à nouveau comme un fou et que j'essaye de cacher.  Elles s'amusent  alors à le toucher et à le faire osciller comme un ressort. 

A chaque fois que Cloé l’attrape, elle le tord et le relâche.  Ma queue se remet droite comme un I et continue de se balancer pendant plusieurs secondes.  Elles rigolent toutes en se moquant et en criant " Tzzzzzong !...."  comme le bruit d'un ressort qui vibre après l'avoir lâché. Je suis mort de honte et d'excitation.

"A quoi vous jouer là derrière?"  demande Maman.
"C'est ton fils préféré qui fait le singe avec le cornet de glace" réplique ma garce de sœur.

Je suis complètement humilié mais je n'en ai cure.
  L'urgence est d'abord de nettoyer la robe de ma mère avant qu'elle s'en aperçoive. 

"Tiens toi un peu tranquille " me sermonne ma mère.
J'hésite une seconde et puis je me lance.... Je  me jette en avant et m'affale sur l'accoudoir  entre les sièges avants et écrase mon cornet de glace en plein sur la robe de maman.
Elle pousse un cri !

"Oh, excuse moi Maman... c'est Cloé qui m'a poussé"
"Sale petit menteur!  Il l'a fait exprès !"

"Oh la la, mais tu ne fais que des bêtises !  Je dois m'arrêter"
" Non! C'est pas la peine, on est presque arrivé.  Je... je vais tout nettoyer."
Pour une fois, les filles sont d'accord avec moi: " Oui, inutile de s'arrêter, il va te nettoyer ça en conduisant"

Je m'allonge sur l'accoudoir, exposant mes fesses nus à Cloé, Léa et Sylvie qui se délectent du spectacle.  Elles en profitent pour m'écarter les jambes alors que je demande une serviette.
 Ma queue bandée sautille entre mes jambes, parallèle à mon ventre. La glace à la vanille s’étale sur sa robe et se confond avec mon sperme dont j'ai maculé le tissu au niveau de la cuisse.  Je suis momentanément soulagé.

"Sylvie !  Donne lui sa serviette" crie ma mère.
Allongé comme je suis, je ne vois rien derrière moi mais sens un morceau de vêtement qu'on me met dans la main. 
Je commence à nettoyer le mélange de glace et de sperme avec.... mon short !  Ces sales petites garces m'ont refilé mon propre short !

Rapidement, il s'imbibe de ce mélange et n'absorbe plus.

C'est alors que j'entends Cloé dire , sans rire: 
"T'as qu'à lécher la glace"   !!!
" Ben oui, elle a l'air bonne et puis la robe de Tata est propre" ajoute Brigitte.
"C'est vrai qu'elle sort du lavage de ce matin" ajoute ma mère, les yeux rivés sur la route.
Mais tu vas glisser en avant si je dois freiner.... tiens toi à quelque chose"
Je n'en crois pas mes oreilles !

"Attends, je vais le tenir" dit Brigitte qui me saisit la taille et m'empêche de me relever si je voulais.
"Je le tiens bien aussi !" dit d'un ton rassurant ma sœur qui a du mal à se retenir de rire car...elle m'a attrapé la bite et l'a tirée en arrière tandis qu'avec l'aide de Léa, elles m'écartent mes jambes au maximum, exposant totalement ma queue tordue à leurs mains lubriques.

Je sens le plaisir monter à une vitesse fulgurante mais essaye de me concentrer sur le nettoyage.
Mon short n'est plus qu'une serpillère. 

Sous l'insistance générale, je commence à lécher la supposée glace à la vanille et en avale autant que je peux.

Mais j'avale autant de glace que de sperme !

 Le goût mi acre, mi salé, mi sucré, est des plus horribles.
Les filles sont ravies de me voir manger mon propre sperme et de m'humilier ainsi.
 Je me force et bientôt la robe reprend ses couleurs printanières alors que Cloé qui me tient le pénis à pleine main s'amuse à le branler furieusement de haut en bas !

Je ne peux retenir des gémissements alors que Léa semble prendre un réel plaisir à me peloter les bourses qu'elle "jauge" et fait doucement rouler dans sa main.

"Qu'est-ce que t'as ?  " demande ma mère inquiète.
"C'est parce que c'est trop bon.... n'est-ce pas petit frère ?"  faisant allusion à sa masturbation.
"C'est vrai que j'ai pris la meilleure marque" répond Maman fièrement.

 Je sais que mes bourses sont vides, mais pas ma faculté de jouir. Je sens le point de non retour approcher alors que les filles discutent discrètement en se demandant si je pouvais jouir trois fois en quelques heures et ce qu'il allait sortir...

Brigitte ajoute: " Tata a encore de la glace qui coule sous la robe et qui va tacher le siège.  "
Ma mère  pousse un petit cri " Oh, il faut pas tacher le siège! Autrement, ton père va être furieux; elle a raison, ma robe est propre et ce serait dommage de gâcher une si bonne glace"

Je n'ai plus de chiffon, short ou serviette..... Je n'ai plus qu'à lécher...la cuisse de ma mère à même la peau !

Sur ce, Maman écarte ses cuisses pour permettre à ma tête de mieux s'avancer et elle remonte sa robe en même temps.
J'aperçois alors carrément sa culotte d'où quelques poils pubien dépassent !  
Je suis tellement troublé et excité.
Je commence à lécher le reste de glace et de sperme qui coule à l'intérieur de sa cuisse. 
 Mes yeux sont fixés sur son entrejambe tandis que ma sœur me masturbe le sexe de plus en plus vite en le tordant la tête en bas. 

Elle me trait littéralement comme le pis d'une vache. 

Sylvie, est repassé sur mon siège et a enlevé ses chaussures. Avec ses petits pieds nus, elle me frotte l'extrémité du gland et commente à voix basse ce qu'elle voit et fait !

   C'est trop humiliant. Je veux me libérer et envoie une ruade.
 Mon cul s'agite mais immédiatement Cloé et Léa resserrent leur étreintes sur mes jambes coincées en grand écart.  Mon cul est grand ouvert avec mes couilles complètement exposées à la main vicieuse de Léa qui les pelotent avec délectation, et ma bite toute raide et sans défense dirigée vers le plancher et que la main de ma grande sœur besogne lâchement alors que les petits pieds nus de Sylvie masse le gland !
 
Je n'en peux plus...

Je lâche TOUT !

  Dans un grognement sourd, ma queue explose.  
Je veux me relever mais Brigitte et Léa me maintiennent allongé alors que je suis pris d'un spasme orgasmique. 
 Je relève la tête et aperçois le visage de ma mère cramoisie et qui me sourit sans se douter de ce qui se passe à l'arrière.
 
Je sens mon sexe saccader mais je ne sais pas si j'éjacule du sperme tant j'en ai donné lors de mes deux précédents orgasmes mais je jouis tellement intensément que je dois m'interrompre de lécher la cuisse de ma mère.
"ça ne va pas ?" s'inquiète Maman qui me passe affectueusement la main dans les cheveux sans rien comprendre  à ce qui se passe et alors que l'orgasme me submerge. 

Je ne peux répondre. Mon corps se contracte sous la force d'un spasme et ne bouge plus, jouissant et attendant que l'orgasme s'apaise.

Les filles poussent quelques gloussements.  Je sens la paume de la main de Cloé récolter ma semence et essuyer mon gland; puis elle le relâche enfin.

 Ma bite remonte sous la force de l'érection encore vigoureuse et oscille sous mon ventre. 
La main pleine de foutre de ma garce de sœur se plaque sur mon visage et s'essuie dessus, en particulier sur ma bouche. 

 Je sens le sperme couler et qui risque de goutter sur la jambe de ma mère. 
Elles me tirent les bras en arrière au même moment, m'empêchant de m'essuyer.  Je n'ai d'autre choix que de lécher le sperme sur ma bouche avec ma langue et de...l'avaler!

 Je m'humilie à lécher mon propre sperme qui me souille le nez, la bouche.  J'en avais donc encore autant me dis-je !
Les filles sont folles d'excitation et exultent discrètement.
Puis, elles me libèrent enfin. 

A peine je me relève,  j'aperçois la ferme !  Je panique.  La voiture entre dans la cours alors que je suis entièrement nu et encore plein de sperme sur la figure. 
"Mon short !"  je souffle aux filles en état de panique.

Ma sœur rigole et balance mon short trempé de glace et foutre tout à l'arrière du monospace.

Sylvie le regarde passer avec un sourire amusé.  " Donne le moi ! Vite !"
"Va le chercher petit cochon"

Je n'ai pas le choix. J'escalade la banquette arrière et retombe dans le coffre à coté de la glacière tandis que j'aperçois mon père et mon oncle en train de fourcher des bottes de foin devant la grange. 
 Mon père nous fait un signe amicale. 
 J'espère qu'il ne m'a pas vu à poil !
  J'enfile le short trempé à toute vitesse.
La voiture s'immobilise. 
"Vous êtes de sales garces !"  Sylvie et Cloé répliquent en chœur.
"Parce que ça t'as pas plu peut-être?"

Je reste sans voix.  Je n'ose pas les contredire. 
 Ce ne serait tout simplement pas... crédible. 
 Elles se jouent de moi, elles jouent avec moi comme si j'étais leur jouet sexuel.  J'ai tellement honte de prendre du plaisir dans de tels situations....Je suis tellement faible.

Les filles descendent comme si rien ne s'était passé.  Je descends à mon tour et file direct dans ma chambre pour me laver et me changer.

Je m'enferme et enlève mon short que je jette dans le lavabo. 
 Je suis tout nu.  Je me lave la figure et nettoie le short en même temps.  Il est trop sale.

Je le lave et le lave encore  quand ...on frappe à la porte ! 

 Elle s'ouvre !!


J'ai juste le temps de me jeter sous le drap de mon lit pour me couvrir....
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Le calin de Maman:

Non content d'être le jouet sexuel de mes cousines et de ma sœur, affublée de sa copine lesbienne, ma propre mère a un comportement troublant.

Ma mère entre dans ma chambre.... " Tu n'as rien oublié ? "
Je fais l'étonné.
"De réparer le plafonnier de la voiture de papa..."
"Ah oui, je.... j'irai tout à l'heure"

"Qu'est-ce que tu fais dans ton lit en plein après-midi?"
"Heu...rien...c'est parce que j'allais me changer quand t'es entré...."

"Tu veux dire que t'es tout nu?"
"Hum...ben...heu"

Ma mère semble gênée et rougit mais à ma grande surprise, elle  scrute le drap à la recherche du moindre indice et ne s'en va pas...
Je suis gêné à mon tour.

"Mais... pourquoi tu t'es mis tout nu? Où est ton short ?"
"Heu... en fait, je voulais mettre un slip... je... je l'ai perdu à la piscine je crois"
"Ton slip??  Tu... as aussi perdu ton slip?? Après ton pyjama, ton maillot de bain, et maintenant ton slip !
"Heuu..."

"Mais qu'est-ce qui te prends ? Tu veux te balader tout nu?  C'est tes cousines qui te tournent la tête?...."
Elle fronce les sourcils. " Ou bien c'est moi ?...."

A ces mots, je la regarde effaré. 

 Elle s'assoit sur mon lit et pose sa main sur ma jambe au travers du drap.
"Qu'est-ce que t'as ressenti quand tu me léchais la cuisse dans la voiture pour nettoyer la glace que t'as renversée ?"
Je rougis comme un gamin.  "Heu..."

"Moi, ça m'a fait toute chose..." 
 Elle me caresse la jambe et se penche vers moi pour m'enlacer tendrement.

Elle porte la même robe. Je sens sa généreuse poitrine se coller à la mienne à travers le drap.

"Tu sais...te savoir tout nu, là, juste sous le drap, ça...ça me fait tout drôle...Il y a tellement longtemps que je ne t'ai plus vu tout nu...tu dois avec des poils, n'est-ce pas ? "  Elle glousse et rougit encore.

Elle soupire et remonte sa main sur ma cuisse à la limite de mon sexe coincé entre mes cuisses et qui commence à bander encore !  J'ai envie de lui crier de ne pas bander mais je ne le contrôle pas du tout !

Je ne sais plus quoi faire; Mon cerveau est en ébullition, incapable de raisonner.

 Je vois juste mon sexe qui se dresse et force contre le drap qui forme maintenant une belle bosse.
Elle regarde la bosse avec des yeux brillants et me sourit.

 "Avec tes cousines qui te tournent autour... si,si, si tu crois que j'ai rien remarqué..."
Je suis cramoisi ! Qu'entend elle par " rien remarqué "!

"Tu sais, à ton age, j'imagine combien ça doit être frustrant...  "

Et joignant la parole aux actes, elle gratte le drap avec les ongles de sa main....Ses ongles passent sur ma cuisse et tourne autour de la bosse...
"Ma..Maman..  qu'est-ce que tu fais...je..."

"Chut... je sais que les cousines cherchent à te faire tourner la tête. ... Leur mère était comme ça... 
 Alors, je sais ce que tu ressens, toute cette frustration accumulée depuis des semaines et s'en pouvoir libérer cette tension...."

Sans pouvoir libérer cette tension... Mon Dieu...si elle savait que ces garces m'utilisent comme jouet sexuel et m'ont déjà fait jouir trois fois aujourd'hui !

Et maintenant ....ma propre mère !

Le drap est tendu. Elle approche sa main de la bosse et passe dessus brièvement...
Je sursaute. Mon sexe aussi.
Elle me sourit de plus belle.  Je suis rouge et transpire à grosses gouttes.

Je cherche à m'éloigner un peu. Ce faisant, la tension du drap se relâche et immédiatement, ma bite tourne un peu. 
Elle la pousse délicatement d'un doigt pour l'aider.  J'écarquille des yeux.

A travers le drap, elle la pousse jusqu'à ce qu'elle se positionne bien droite et alignée contre mon nombril, le gland vers moi.
Elle a une belle forme. Une belle saucisse  bien ronde, bien dure qui soulève le drap par a coups.

Elle est assise contre ma cuisse et coince le drap. Elle se penche sur moi et s'appuie sur son autre bras qui coince le drap sur mon autre cuisse.
Le drap est tendu à l'extrême contre mon corps.   Je ne peux pas bouger.  Mon sexe est lui aussi prisonnier et malgré la force de l'érection, ne peut plus remuer.  Je le sens qui pousse si fort sur le drap. 
 Mon sexe coule de ses jus et le drap se tache d'une large auréole de mouille.  Ma mère le voit et regarde cette tache avec des yeux ébahis et gourmands.

"Tu veux que je descende le drap ? " me souffle elle dans un murmure alors que sa main frotte doucement et négligemment  mon sexe de bas en haut.
"Non!   Ce... ce serait tellement... enfin, Maman... tu es ma mère !"
"Et je suis là pour faire en sorte que mon fils ne soufre pas... au contraire. Tu sais, je t'ai vu naitre et t'ai vu tout nu tellement de fois..."

Je ne sais quoi dire mais m'agrippe au drap que ma mère a déjà tiré jusqu'à découvrir mon torse.
Je le retiens tellement fermement qu'elle comprends qu'elle n'en verra pas plus. 
 Elle m'envoie un nouveau sourire de complaisance et malaxe ma queue toute raide au travers du drap de lin, fin et soyeux. 
 La sensation est divine et mon souffle devient court.

Je retiens sa main car je sais que dans quelques instants, je ne vais plus pouvoir me contrôler.
"Laisse toi faire... tu vas voir, ça fait du bien de se soulager...."
Oui..., je suis au courant ! 

Je ne sais plus quoi faire lorsqu'à ma stupéfaction, elle... crache sur le drap au niveau de mon sexe !
La drap se colle à ma bite et épouse parfaitement ses formes..
Elle crache à nouveau, puis encore et encore.
  Le drap devient alors complètement transparent et forme une deuxième peau avec ma bite.

Je suis tellement gêné !  Mon souffle est rauque et je sens la sève monter.

"Mon Dieu qu'elle est grosse maintenant... je m'en souviens encore il y a quelques années;.. elle était si petite et mignonne."
Je sais que ses caresses vont m'avoir... Je sais que je vais jouir encore...mais, cette fois-ci.. sous les yeux de ma mère et par sa propre main !

Je me dis que je ne dois plus avoir beaucoup de jus après trois orgasmes depuis le matin. Ce sera déjà moins humiliant...
Ma mère racle doucement ses ongles de haut en bas le long de ma verge qui saccade à chaque passage.  Je me tortille de plaisir dans le lit et gémis de plaisir.

Ma mère racle ses ongles de plus belle et insiste sur la gland.... sur l'arrière du gland, là où c'est si sensible et fait de petits cercles avec l'ongle de son index...  
C'est insupportable !

 Ma mouille s'ajoute à sa bave et le drap est tout gluant et collé sur mon gland parfaitement visible en transparence. 
 Il dégouline et remue par petits bonds.

Je n'en peux plus de ses caresses horriblement jouissives. 
 Je n'ai jamais vu mon gland aussi gros !

 Je m'apprête à jouir...

Ma mère me fixe dans les yeux. Je n'arrive pas à supporter son regard. Je ne veux pas qu'elle lise mon orgasme sur mon visage. J'ai trop honte, je ferme les yeux, pose mon bras en travers de ma figure et m'abandonne....

Le sperme gicle au travers du drap qui s'imbibe du liquide blanchâtre et visqueux.... 
 Je suis pris de plusieurs petits spasmes que j'essaye de minimiser et serre les dents pour ne pas laisser échapper le moindre signe de jouissance. 
 Mais l'orgasme me submerge alors que ses ongles ne cessent de gratter légèrement mon gland.  Je sens plusieurs autres giclées inonder le drap.  Le sperme traverse la fine trame du tissu et apparait à ses yeux admiratifs.

Un belle et large tache crémeuse se forme.
 J'en mets partout !
Maman me sourit à nouveau sans cesser de me masser le gland.
"Et bien dis donc....on dirait que t'en avait envie ! J'en ai rarement vu autant chez ton père... Depuis combien de temps tu n'avais pas..hum...?  trois jours? Une semaine?"  Elle rigole.

Une semaine ?  J'ai jouis trois fois depuis ce matin et pour elle, j'ai encore tellement de sperme qu'elle a l'impression que mes bourses sont pleines d'une semaine !  Quelle honte elle me met sans le savoir.

Je suis tellement embarrassé que je ne réponds rien. Je n'ai qu'une envie... c'est qu'on me laisse seul.
Je me retourne dos à ma mère et me mets en chien de fusil.
"Je comprends que tu sois gêné.... mais je sais que tu as pris du plaisir, n'est-ce pas ?"
Je ne réponds pas.
"N'est-ce pas? " insiste elle.
Je lâche un petit "oui" dans un murmure.
Elle me caresse les fesses et trouve les bourses.  Elles ne peut s'empêcher de les peloter au passage mais elle revient sur mes fesses tellement elle adore les toucher. C'est trop bon mais je ne veux pas lui montrer.  Elle respire fortement. 
 Je sais qu'elle est très excitée et qu'elle doit mouiller abondamment. Mais je ne ferai rien.

Elle m'embrasse dans le cou affectueusement.
"Si t'as encore envie....je ne serai jamais très loin..."

Et elle sort de ma chambre sans plus insister et sans doute terriblement frustrée.... 

MES PETITES COUSINES PERVERSES 7

Les travaux des champs:

En vacances dans le Sud chez mes cousines pour les aider à la moisson, je suis depuis mon arrivée, victime du harcèlement sexuel pervers de mes cousines, puis de ma sœur et sa copine Cloé et enfin depuis hier soir dans ma chambre de... ma propre mère (..).

Je me réveille le lendemain totalement en vrac dans ma tête.
Je m'habille d'un slip, d'un short et d'un Tshirt et  descends rejoindre les autres au petit déjeuner.
Je suis sur mes gardes et surveille tout le monde, sauf mon père et mes oncles et tantes qui s'en inquiètent d'ailleurs.
"Ben alors mon gars, t'en fait une tête...  T' as mal dormi?  T'aimes pas les vacances à la ferme?"

J'essaye de montrer un peu d’enthousiasme et réponds " Si, si" en me forçant à sourire.
Ma mère porte une de ses jupes volantes à fleurs et un corsage blanc mais qui curieusement, n'est pas boutonné jusqu'en haut. On voit son soutien gorge passer entre ses seins.
Elle m'envoie un sourire plein d'amour ou devrais-je dire...plein d'amours au pluriel car s'il est emprunt de l'amour d'une mère, j'en discerne également un autre, celui d'une femme qui dévore des yeux un jeune garçon avec des arrières pensées indécentes.
Ma sœur trouve bizarre l'échange de regards entre Maman et moi.
Mon Dieu, pourvu qu'elle ne se doute de rien, sinon, la connaissant, cette garce va exploiter cette situation à son avantage et m'humilier encore plus.

"On...on retourne aux champs? " je demande avec précaution alors que je me verse mon chocolat.

" Pour toi, ce matin seulement; y'a des bottes de foin à ramasser avec le tracteur; ensuite tu resteras à la ferme après déjeuner. "
"Ah bon?"
Brigitte ajoute: " Oui, on doit préparer un gouter d'anniversaire pour une copine de classe pour demain "
"Et moi j'aurai besoin de toi pour les vaches " ajoute ma mère.

Je réfléchie si toutes ces activités ne cachent rien de suspect et reste prudent sur toutes ces suggestions et nouvelles qui m'assaillent à peine réveillé.

"Heu..."
 " HEUUUUU" reprennent mes cousines moqueuses plus que jamais.   " Il fait bien la vache, hein Tata" ajoute Sylvie.

"Pfuuu" je réplique en avalant rapidement mon chocolat bouillant.

Une demi heure plus tard, je grimpe dans la remorque du tracteur avec mes deux cousines.   Comme à leur habitude, elles portent de jolies robes à motif fleurie qui virevoltent avec le vent et les soubresauts de la remorque.

Papa conduit le tracteur à toute berzingue dans le village.  Quelques passants nous saluent, ou plutôt saluent mon oncle et mes cousines.  Mes cousines se lèvent soudain pour saluer une de leurs copines de classe apparemment.  Puis Papa engage le tracteur dans une petite route déserte. A ses coté, mon oncle lui tient la conversation tant bien que mal, tant le bruit du moteur couvre leurs voix.

Dans la remorque, on est assis le dos aux ridelles.  Mes cousines me dévisagent avec leur éternel petit sourire en coin qui m'agace au plus au point.

Qu'est-ce qu'elle mijotent encore me dis-je....

Le tracteur tourne dans un champs en pente puis s'arrête en bas.  Je vois alors une bonne trentaine de bottes de paille éparpillées dans tout le champ.

"Bon, vous allez restez dans la remorque. On va vous les amener et vous les rangerez au fur et à mesure en les calant bien, d'accord?"
"D'accord P'pa" je réponds.
"On abaisse les ridelles ?" demandent mes cousines.  " Non, elles sont bloquées.  Les bottes sont pas très lourdes. On vous les passera par dessus." réplique mon oncle.

Les premières bottes arrivent et avec mes cousines, on commence à les entasser au fond de la remorque.  Elle se remplie doucement.

Tout se passe normalement mais à un moment, lorsque mon père et mon oncle sont repartis en chercher d'autres, mes cousines me somment de me mettre torse nu.... "Sinon?" je rétorque froidement et avec l'assurance fragile d'un gamin qui sait qu'il ne va pas avoir le choix.
"Tu veux qu'on te fasse un dessin?  Tu veux qu'on en parle à ta sœur? Tu veux.."  
" ça va, ça va, j'ai compris..."  et je retire mon Tshirt que je pose sur une ridelle.
"Mmm regardez moi ces biscotos !" et elles partent à rigoler comme des chipies alors qu'elle font tomber le Tshirt par dessus la remorque.  Je rougis. 

Mon oncle revient avec une botte qu'il nous tend.
"Ha, ha..on commence à transpirer, hein mon gars ?" en me voyant torse nu et tout rouge.

Les bottes sont assez lourdes. Alors on les pousse et les traine. Puis on commence à les faire monter en étage. 
Mais alors que j'en pousse une de toutes mes forces les bras en l'air, Sylvie, la plus jeune tire sur mon short !  
" Hey là !" je crie.  Elle pouffe et alors que la botte va m'échapper et que seuls mes bras la retiennent, Sylvie vient l'aider !
"Mais !  Non!  Vous êtes folles.  Papa et votre père vont revenir. "
"Ils verront rien si tu restes derrière la ridelle..."

Je sens alors mon short s'éclipser le long de mes jambes et mon slip, emporté par le short, glisse aussi au delà de la raie de mes fesses !
Je panique et arrive tant bien que mal à caler la botte de paille.  Aussitôt fait, j'ajuste mon slip et regarde avec anxiété où se trouvent mon père et mon oncle. Ils sont en train de revenir alors que mes sales petites pestes de cousines balancent discrètement mon short sous la remorque !
Je suis rouge comme une écrevisse.
"Alors ?  On prend un coup de chaud ? Ha ha"  fait mon père qui ne voit que mon torse nu au-dessus de la ridelle.
Je balbutie un truc incompréhensible. Mon oncle en rajoute une couche. 

Mes cousines sont pliées de rire et s'amusent du spectacle de me voir trainer les bottes dans la remorque en slip qui ne me tient même pas bien sur les fesses. 
Mais dès que mon oncle s'éloigne à son tour,  les petites garces me harcèlent à nouveau et essayent de m'arracher mon slip ! Une courte bataille s'engage.  Je tombe sur une botte. Elles me sautent dessus et tandis que Brigitte monte à califourchon sur moi et m'immobilise les bras, Sylvie saisit à deux mains mon slip et .. tire de toutes ses forces.
J'essaye vainement de la repousser en battant des jambes mais je sens mon caleçon descendre et soudain, ma petite queue se retrouve à découvert..

 Dès qu'elle a le trophée en main, elle jubile et le fait tournoyer en l'air.  Brigitte se relève.  Je saute alors d'un bond pour le reprendre mais elle le lâche et il atterrit au loin dans le champ....
 Me voilà complètement nu devant mes cousines, dans cette remorque, protégé de la vue de mon père et de mon oncle que par cette ridelle qui s'arrête un peu plus bas que mon nombril....

La situation est catastrophique.  Elle est tellement catastrophique que n'écoutant que l'excitation invraisemblable de la situation...je ne trouve rien de mieux que de me mettre à bander ! 

Alors, là, mes cousines n'en demandaient pas tant...et ne peuvent plus s'arrêter de rire.
Mon père ramène une autre botte que je récupère en faisant attention de ne pas me mettre sur la pointe des pieds...
On continue à pousser les bottes tandis que mes cousines les montent en tas, mais à chaque rotation durant lesquelles mon père et mon oncle se trouvent loin de la remorque, elles en profitent pour me peloter en me coinçant entre les bottes.
  Elles me rendent fou d'excitation et mon dard tout dur commence à mouiller. 

  Puis, dès que nos parents apportent de nouvelles bottes, on travaille comme si de rien n'était.  Je suis tout rouge et ébouriffé.
Ma queue tendue se balance en l'air devant moi et sous le regard lubrique de mes cousines et tape sur mes cuisses d'un bruit mat et obscène.  Et juste derrière la ridelle, se trouvent mon père et mon oncle !

Mes cousines semblent fascinées et me touchent partout à chaque fois qu'on se retrouve seuls.  Elles me fessent et m'attrapent ma queue en la masturbant dès qu'elles en ont l'occasion.  Je les repousse vaillamment mais sur leurs quatre petites mains perverses, il y en a toujours une qui arrive à ses fins.  Mon sexe est continuellement assaillis.

Je résiste comme je peux, car en plus d'être nu avec mes vêtements éparpillés dans le champ, je ne vais pas, en plus, me mettre à jouir devant elles et avec nos parents juste à coté !
Mais à chaque rotation, le désir monte...monte....inexorable.  Je respire mal et un filet de mouille coule doucement de mon gland tout brillant. Elles s'en mettent plein les mains à chaque fois elles le touchent et essayent de le masturber.   "Ohh le cochon ! Regarde ça, son zizi coule !"
Je récupère tant bien que mal les nouvelles bottes de foin qui arrivent.  Mes jambes flageolent.  Je vacille.
"Eh ben ? On fatigue fiston ?" demande mon père.   " Ah, les p'tits gars d'la ville, c'est pas des costauds !" rajoute mon oncle en rigolant.

Dès qu'ils repartent, je m'affale sur la botte que je pousse en haletant.  Mes cousines feignent de m'aider à pousser en s'appuyant bien sur mes fesses et en me pelotant les bourses alors que l'autre saisit immédiatement ma queue en la branlant de sa petite main.   Je n'en peux plus et résiste de plus en plus faiblement.  Je continue néanmoins de pousser la botte alors que je suis proche de l'orgasme. 
 Je sens que je vais partir...lorsque nos parents arrivent.  " Voilà ! C'est les dernières...."

Je suis à la fois soulagé et dans un état de frustration sexuelle indescriptible.
 Le tracteur démarre.  Je réalise alors, avec horreur, que mes vêtements sont restées dans le champ !!

"Vous... mes vêtements ! Vous êtes dingues.  Comment je vais faire à l'arrivée??!"

Elles pouffent tellement qu'elles ne peuvent pas répondre.  Alors que j'étais proche du point de non retour, je commence à débander. Ma bite encore toute gonflée déverse un épais filet transparent qui se colle à mes cuisses.  Caché par un mur de bottes de foin, nos parents ne peuvent nous voir. 

 Je reste accroupi entre deux bottes de peur qu'un passant  me voit.   Mes cousines se rapprochent alors de moi. Je crains le pire et recule... recule... jusqu'à la ridelle tout à l'arrière de la remorque. Elles me coincent contre et se mettent à me peloter de nouveau alors qu'on est sur la route et qu'on approche du village...On croise des voitures !

Je suis dans un état second tellement leurs petites mains qui s'insèrent partout, me soupèsent les couilles et m'empoignent le sexe en le faisant coulisser doucement, m'amènent inexorablement à l'orgasme.  
Je me mets debout sur les genoux en agrippant la ridelle et en regardant la route qui s'étire derrière le tracteur.   
Je ferme les yeux et abandonne le combat quand soudain, en plein milieu du village, mes cousines qui continuent de me branler d'une main, saluent plusieurs de leurs copines de l'autre en les haranguant.

   Les filles se mettent à courir derrière la remorque et mes cousines entament une conversation rapide et bon enfant sans jamais lâcher mon sexe qu'elle masturbent innocemment.  
Comme par hasard, le tracteur ralentie puis s'arrête.  La camionnette du boulanger mal garée rend la rue trop étroite pour passer.
Du coup, les copines de mes cousines s'agrippent à la ridelle, juste de l'autre coté ! Je crains qu'elles montent !!
J'ai les yeux exorbités et le ventre qui se creuse alors que le plaisir est sur le point de me submerger. 
Je halète comme un bœuf sous le regard interdit des copines.

Brigitte crie: " C'est notre cousin de Paris !  Vous venez au gouter d'anniversaire demain ?"  
  "Ton cousin ?? Oh la la, il est trop mignon !"  Mais une autre ajoute " Il a pas l'air bien..."
Je suffoque !  Leurs mains me procurent un tel plaisir. Je serre les dents. 
 "Dis bonjour à nos copines..."  demande benoitement Brigitte.  
Et sur ce, elles me branlent de plus belle  et me massent le gland de leur index ! Les petites garces !  Je n'en peux plus me retenir !!  Je m'agrippe des deux mains à la ridelle et grimace.
Les copines qui attendent que je les salue m'entendent grogner et grincer des dents comme un demeuré alors que je me crispe dans un ultime effort pour résister..... " Il va pas bien  votre cousin ?"  demande une autre fille.

Mais c'est trop tard..... Je lâche tout !!  
Je grogne comme un pauvre malade et ce à quelques centimètres d'elles, juste de l'autre coté de la ridelle.

Mon corps se cabre et spasme sous les yeux des copines qui restent interloquées, ne comprenant pas ce qui se passe.  Brigitte et Sylvie ont du mal à m'excuser auprès de leurs copines tant elles rient. 
 Leurs petites mains vicieuses n'ont pas cessé leurs aller-retour sur ma queue qui saccade comme une folle et crache à tout va, scotchant des paquets de sperme un peu partout sur la ridelle que leurs copines agrippent toujours.  
  Elles me vident les couilles à n'en plus finir alors que le tracteur redémarre. 
"A demain alors ?"     " Compte sur nous !"
Je m'écroule de honte en arrière, le dos contre une botte en me tenant le sexe pour le cacher de tout le sperme qui continue de pisser.
  J'ai à peine le temps de récupérer doucement de cette nouvelle humiliation, que le tracteur entre dans la cour...pour décharger les bottes....

Ma mère qui me voit au loin depuis la cuisine, me fait un petit signe amical.   
Je lui apparais torse nu... pour l'instant et lui réponds en agitant ma main. 

Je m'aperçois alors avec horreur qu'elle est pleine sperme...
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La traite des vaches:

Papa rentre le tracteur sous la grange.  Complètement nu dans la remorque au milieu des bottes de paille qu'on va commencer à décharger, je ne sais  comment me cacher.  Mes cousines, assises sur une botte de foin, sont au premier rang. Elles se régalent de me voir m'agiter dans tous les sens comme une bête affolée, la queue encore à moitié bandée et dégoulinante du reste de foutre dont ma bite vient de copieusement en arroser la ridelle arrière.  
Papa et mon oncle descendent de la cabine du tracteur et approchent. Ils nous demandent de leur faire basculer les bottes par dessus les ridelles.  
 Comme dans le champ, ils n’aperçoivent que mon torse nu jusqu'au nombril, voir.. un peu en dessous quand je dois me pencher un peu trop en dehors...
Mes cousines profitent que j'ai les mains occupées pour me peloter le cul alors qu'au fur et à mesure que la remorque se vide, j'apparais de plus en plus exposé au moindre regard extérieur.
Soudain, ma sœur et Cloé débarquent avec un plateau de citronnades, suivis de ma mère !
La panique s'installe dans ma tête.    

Si ma mère me découvre entièrement nu dans la remorque avec mes cousines à mes cotés, c'en est finit.
"Tenez les filles, Maman vous a préparé des rafraichissements bien mérités."
Ma mère rectifie " Mais pour mon petit garçon aussi !" 
Ma sœur fait une moue dédaigneuse à mon encontre et grimpe sur une roue de la remorque pour nous tendre le plateau. 
Elle nous voit alors jusqu'aux pieds.
Je veux me cacher derrière une botte de foin, mais il n'en reste presque plus.  Je me cache derrière Brigitte mais cette sale garce se décale en riant et en me poussant vers ma sœur Cloé qui reste bouche bée.   "Ah la vache !"  
J'essaye de rester derrière Brigitte, mais elle repasse derrière moi et Sylvie , ma petite cousine, me tire vers Cloé !
"Qu'est-ce qu'il y a ? " demande ma mère.

"Rien, rien... c'est juste que je suis impressionné par ce que je vois..."
"Mais?  Qu'est-ce que tu vois ?" redemande ma mère.

Je panique à mort ! Je fais signe de "chut" à ma sœur tout en me cachant le zizi.  Brigitte et Sylvie et ma sœur se font des clins d'œil complices.
La dernière botte est déchargée.  Mon oncle dit alors à mon père: " Tiens, aide moi à démonter les ridelles.  Il faut que je change des charnières; elles restent tout le temps bloquées"
"Allons-y " répond mon père avec entrain"
"Mais qu'est-ce que tu vois ainsi" demande à nouveau ma mère intriguée en essayant de grimper aussi sur la roue sans y parvenir.

Mon heure a sonné....Je tombe à genoux, mort de honte et prêt à recevoir l'estocade de ma sœur ou de mon oncle et mon père en train de tirer comme des forcenés sur la ridelle arrière bloquée.  Ou les deux...

"Je vois une remorque vide !  J'ai l'impression que ton fils a tout déchargé..."  lâche ma sœur pliée de rire.

Malgré l'allusion, je suis momentanément soulagé, mais la ridelle va bientôt s'ouvrir et ma nudité exploser à la vue de mes parents !
C'est alors que Brigitte et Sylvie font écran et me font signe de sauter entre la remorque et le tracteur.  Je bondis à l'instant même où la ridelle tombe !
"Mais où est passé Marc? " demande ma mère.
"Il était là y'a un instant " répond mon père.
"Il avait un besoin urgent..." répondent en rigolant mes cousines.
"Ooh  mais il a même pas pris sa citronnade" se désespère maman. 

Je m’accroupis derrière la cabine du tracteur puis, profitant que les parents regardent ailleurs, je cours me réfugier dans la grange au milieu des bottes de pailles;  ça me pique un peu partout mais je n'en ai cure.  Je trouve un endroit pour me faufiler à l'arrière du hangar et traverse la cour tout nu en courant et en espérant que personne ne me voit.  J'entre dans la ferme et grimpe les escaliers quatre à quatre pour enfin, me réfugier dans ma chambre.

Je cherche quelques vêtements de rechange mais à  ma stupéfaction, tous les tiroirs sont vides !  Tous mes vêtements ont disparu.
Puis, j'aperçois étalé sur le lit une salopette de travail avec deux bretelles fixées par des anneaux sur deux boutons en haut du bavoir qui remonte sur le ventre.
Je reste interdit.  Mais qui m'a posé cette grande salopette de mon oncle sur mon lit?  Maman ?
Je n'ai pas le choix. 
J'enfile la salopette trop grande sans aucun sous vêtement, et redescend avant qu'on me cherche partout.
Je prends une paire de grosses bottes en caoutchouc qui trainent et je rejoins les autres.

"Aah le voilà !" crie ma mère, toute contente de me voir réapparaitre.

"Tiens, boit ta citronnade, tu l'as bien mérité"

Je ne vois plus mon oncle ni mon père.   "Ils sont partis à la ville pour réparer la ridelle" me répond ma mère devant mon regard interrogateur.

"Bon, nous on va préparer le gouter d'anniversaire pour demain" lancent mes cousines.

"Heu... ben alors moi, je vais..."    ' Toi tu me suis à l'étable. Je vais te montrer comment traire les vaches " me coupe Maman.

"Ah bon ? " Et je suis ma mère qui part d'un pas pressant.
"Dis M'man, c'est toi qui m'a mis cette salopette dans ma chambre ?"
"Ah oui, toutes tes affaires sont au sale; c'est tout ce que je t'ai trouvé.   Il faut dire qu'avec tout les vêtements que t'as perdu, il ne restait pas grand chose"

"Heu oui, désolée...mais, il me faudrait quand même.. heu... un slip.."
" Quoi? Tu as aussi perdu le slip propre de ce matin ?? Mais... mais tu veux dire que tu portes rien sous la salopette??"

On entre dans l'étable.  Ça sent fort.

"Ben non puisque..."  Ma mère rougit.  " C'est pas grave, y'a que moi qui le saura..."

Maman prend un tabouret et s'installe avec un sceau à coté de la première vache.  
Elle nettoie d'abord les pis l'un  après l'autre.
"Bon, regarde bien comment on fait.  Il faut prendre le pis de la vache délicatement entre ses doigts et on le presse doucement et fermement à la fois... comme ça, tu vois ?"
Je vois une longue trainée de lait qui gicle dans le sceau.

"Tu veux essayer ?"
"Ça à l'air facile"  je dis.
Je m'assoie à mon tour sur le petit tabouret et prends un pis dans chaque main.  j'ai beau faire la même chose, rien ne sort...
Alors ma mère se penche par dessus mon épaule et me prend ma main dans la sienne.  " Tiens tu sens la pression qu'il faut exercer ? "

Sa main englobe la mienne.  "Et tu sens bien le mouvement ?"  Elle s'arrête un instant et saisit un autre tabouret qu'elle colle contre le mien, juste derrière moi.  Elle s'assoie en ouvrant grand ses cuisses  qui passent de chaque coté de mon  bassin.  Pour ce faire, elle relève sa jupe jusqu'à mi-cuisse...

"Voilà, c'est plus confortable.  je me cassais le dos."  Elle rigole puis reprend ma main dans la sienne. 
Je sens sa grosse poitrine s'écraser dans mon dos, me forçant à me courber en avant.

Elle actionne ma main avec la sienne dans une sorte de masturbation et pression du pis de la vache qui se met à gicler d'un long trait blanc.
Je repositionne le seau tandis que son autre main qui s'appuie sur mon épaule semble la malaxer, la tâtonner, la pétrir. Je suis gêné et plie sous son poids et son initiative.
Le lait gicle régulièrement maintenant et je comprends la subtilité de la manœuvre.  " Je... je crois que je peux y arriver tout seul maman..."
"T'es sûr ?" me répond elle dans un sourire.  Elle me lâche la main et je continue de traire le pis de la vache avec application.
Mais ma mère ne relâche pas sa pression et avec sa nouvelle main de libre, elle me pelote l'autre épaule.

"Mmmm tu es bien baraqué maintenant tu sais... tu as de larges épaules..." et sur ce, elle fait glisser ses mains plus bas, sur mon torse....
"Et tu es bien musclé partout... tu as un corps de rêve...tu le sais ça?"
Elle me pétrit mon buste avec délectation et se frotte sa grosse poitrine contre mon dos.
"Ma..maman ?"

"Continue de traire cette pauvre bête...les autres attendent et tu n'imagines pas combien ça peut-être douloureux pour elles.  Ne t'arrête pas et laisse  moi t'encourager à ma manière..."
Je rougis mais continue de traire les pis de la première vache.

Les mains de ma mère descendent doucement, mine de rien sur mon ventre...  Il fait chaud et je transpire.
"Oh, tu es si chaud... ton dos est humide.  Attends, je vais le laisser respirer un peu."  
Elle dégrafe soudainement les deux crochets du plastron de ma salopette....
Le plastron tombe sur mes cuisses et les bretelles disparaissent dans mon dos.  
La salopette est d'une taille si grande que j'aperçois ma toison. Je suis torse nu et ma mère me pelote ouvertement mes épaules et mon ventre.  Je ressens alors une formidable excitation qui se traduit en quelques secondes par une érection massive.  Mon sexe, libre de ses mouvements et sans l'entrave d'un quelconque sous vêtement, se déploie contre le bas du plastron tombé sur mes jambes et... montre le bout de son gland !

Ma mère ne le voit pas. Je reste penché en avant au maximum pour faire écran.  Je sens tout son poids dans mon dos. Mais ses mains qui glissent sur la peau de mon buste et de mon ventre ne vont pas tarder à  rencontrer cet obstacle indécent et honteux de mon état !

Je souffle plus fort et mon cœur bat la chamade.  Mais je m'applique à traire ces mamelles comme si de rien n'était en espérant que l'on passe à la vache suivante avant qu'elle ne s’aperçoive de mon coupable état.  Ses mains me rendent nerveux et l'effet est des plus agréables.  Mon corps réagit malgré lui.

 Au bout d'un moment, la première vache ne donne plus de lait.  Je pense pouvoir échapper à l'humiliation et tente de me rhabiller en changeant d'animal.  Je me lève, prends mon tabouret et retiens de l'autre main la culotte de ma salopette qui, sans ses bretelles,  ne demande qu'à tomber à mes chevilles.

Ma mère se lève à son tour, prend son tabouret et me demande de... ne pas oublier de prendre le sceau ...

Je ne peux refuser et doit utiliser ma deuxième main pour ce faire... lâchant ma salopette.
Je sens alors qu'elle glisse d'un coup. J'écarte les jambes au maximum pour la bloquer mais elle a déjà passé la moitié de mes fesses que ma mère matte immédiatement en gloussant et en posant la main dessus.  "Mmmm tu es musclé de partout..."

Mort de honte, je me positionne devant le seconde vache et m'assoie rapidement sur le tabouret avec ma salopette à moitié glissée sous mes fesses. Mon sexe qui ne débande pas mais qui reste hors de vue de ma mère est complètement sorti et s'appuie sur mes abdominaux alors que je me penche à nouveau en avant pour le cacher.

 Maman s'assoie encore derrière moi en collant son tabouret.   Mais maintenant, je suis encore plus dénudé.  Je l'entends respirer fortement et elle ne peut s'empêcher de me pétrir mes fesses nues.  Mon sexe saccade et je ne sais quoi dire; Je me concentre sur le pis de la deuxième vache et commence à la traire maladroitement.  Elle a dégrafé le devant de sa robe.  Elle ne porte rien en dessous... je sens ses gros tétons se frotter er rouler sur mon dos.  Je suis mal à l'aise. "Maman?!"

Tout en se frottant, elle pose amoureusement sa tête sur mon épaule et passe ses mains de mes fesses sur mon ventre en faisant le tour.  Je les sens à quelques centimètres de mon gland qui est maintenant tout mouillé et saccade contre mon nombril.

Elle ronronne comme une chatte.  " On est bien comme ça;.. tu aimes traire les vaches alors ?"

Je déglutis et appréhende que ses mains aillent plus bas. Je bafouille " Gleu de heu... moui..."

"Qu'est-ce que tu as? Tu ne sembles pas à l'aise ?"  A ce moment, en caressant mon ventre à la limite de la toison pubienne, le dos de sa main frotte sur mon sexe tendu !
"Oh!" elle pousse un petit cri de surprise.
"Est-ce que ?..."   Elle est tellement surprise qu'elle veut en avoir la confirmation.  Sa main repasse plusieurs fois au niveau de ma toison en emmêlant ses doigts dedans et en grattouillant.  L'effet est sensationnel.  Je m'abandonne à ses mains alors que le dos de sa main frotte à nouveau mon sexe.
Elle me sourit. " Ne t'inquiète pas;.. c'est une réaction naturelle..."

Je souffle comme un bœuf.  Soudain, elle plonge une main profondément dans ma salopette...

Elle atteint mes bourses qu'elle englobe..."oooooh... maman..."  Elles les pressent un peu. Je les sens prisonnières et à sa merci.  Ma queue s'affole.  Elle plonge alors son autre main... et enserre mon sexe dure.  Je sens de grosses gouttes de mouille couler de mon gland.  Elle se met alors à imprimer un léger va et vient.  Je sais que je ne résisterai pas longtemps.  Je dois tout arrêter !
Je saisis son poignet et le retiens fermement comme pour lui montrer ma réprobation.  J'essaye de me donner bonne conscience et d'arrêter l'irréparable.  Je tourne légèrement la tête et la regarde en coin.  Elle sourit d'un air entendu.

Elle joue le jeu et ne bouge plus sa main. Elle attend.... Elle attend que je cède le premier.  Et je cède.... je relâche son poignet. Je suis trop faible pour résister à la montée inexorable de l'orgasme.  Elle le sait et attendait que je prenne moi-même la décision.  

Plus rien de peut désormais stopper cet instant de débauche incestueuse.

Elle me masturbe doucement.  Je retiens un profond râle et continue de traire la vache.  Sans m'en rendre compte, je la trais au même rythme que si je me masturbais.  Maman s'en aperçoit.

Elle colle à mon rythme et fait glisser sa main chaude sur mon membre turgescent.

Je trais le pis de la vache rapidement, puis, sentant venir l'orgasme, plus lentement.

Je sens la sève monter en moi. Le plaisir est indescriptible mais je suis submergé par la honte et lorsque le point de non retour approche, je me penche en avant pour cacher ma jouissance.

Mais ma mère le l'entend pas ainsi. Elle veut tout voir, elle veut voir mon sperme jaillir !

Elle enroule son bras gauche autour de mon cou et me tire en arrière, m'obligeant à dégager mon bas ventre et l'exposer à sa vue...

Je trais le pis de la vache de plus en plus lentement.  Ma mère ralentie également.  Le point de non retour est atteint.

Je stoppe ma main. Elle en fait autant et passe sa tête par dessus mon épaule, juste au dessus de mon sexe qui pointe à la verticale.  Mon foutre jaillit d'un puissant trait et cingle sa figure.

"Oh !" Elle pousse un cri de surprise.  " Je n'ai pas vu ça chez ton père depuis bien longtemps..."

Je tire sur le pis une ou deux fois.  Une giclée de lait fuse.  La main de maman en fait autant.  Je jouis de tout mon corps et une deuxième puissante salve crache en l'air et zèbre le visage de ma mère une seconde fois. J'ai éjaculé sur la figure de Maman !
Je suis mortifié de honte "Je... je suis désolé !"    

Elle me sourit et se lèche les babines en goutant le foutre visqueux avec amour et presse mes couilles comme une éponge qu'elle voudrait vider de son liquide.

Mon engin saccade et branle de toute part en lâchant d'autres giclées  de puissance inégales.

Mon corps tremble de plaisir, mon ventre se creuse et je ne peux retenir de profonds râles.  Je m'abandonne dans les bras de ma mère, entre ses mains expertes qui me font jouir sans fin.

Soudain, un bruit de véhicule interrompt notre  jeu immoral et me ramène brusquement à la réalité.  

"Oh ?  Ton père est déjà de retour.  Le magasin de pièces détachées devait être fermé...  Rhabille toi vite !"

Ma mère ajuste sa robe mais dans la précipitation, elle n'arrive pas à reboutonner tous les boutons.  Je reprends mes esprits et cherche mes bretelles mais Papa déboule déjà dans l'étable !

Du coup, je me lève et pars me cacher derrière une mangeoire en tenant ma salopette dégrafée d'une main.

Mon père entre et commence à parler à ma mère qui transpire beaucoup et est toute rouge.

Elle a tout juste eu le temps de s'essuyer le sperme de ses joues !

Et moi, j'ai juste le temps de sauter derrière la grosse mangeoire mais ma salopette s'accroche et j'atterris sur la paille complètement nu !

Mes parents discutent et j'entends mon père expliquer le temps perdu à chercher cette pièce de ridelle lorsqu'il aperçoit ... la salopette !
Je me recroqueville derrière la mangeoire.

Il la prend et s'étonne: " Tiens?  Qu'est-ce qu'elle fait là ma salopette ?"

Ma mère joue l'innocente surprise.  
"Mmm ça me rappelle des souvenirs ça...  Dis donc, tu sais que tu es toujours aussi sexy...Tu ne portes pas de soutien-gorge aujourd'hui ?" s'étonne mon père ravie.

"Heu... non, comme j'étais seule à l'étable et qu'il fait si chaud..."

"Tu as bien fait..." Sur ce, je vois la main de mon père s'infiltrer sous la robe de Maman et englober un sein.

"Qu'est-ce que tu fais?  Quelqu'un pourrait nous voir !"

"Qui donc ?  Y'a jamais personne dans l'étable à cette heure ci"

"Non, non, viens, on va dans la chambre si t'as envie"

"Envie?  Oh bon sang, oui, j'en ai envi ! Mais on va le faire là dans la paille comme au bon vieux temps !  Tu veux que j'enfile ma salopette ?  Avec rien en dessous..comme tu aimais?  Hé he"

"Tai toi donc !"  fait ma mère en jetant un coup d'œil inquiet vers moi de peur que j'entende tout.

Mais mon père, tout en parlant, a déboutonné tout le devant de la robe de ma mère. Ses deux gros globes se balancent sous mes yeux dans leur splendide nudité que ma mère s'efforce de cacher.

"Mais qu'est-ce que t'as ? " s'étonne mon père.  " Arrête de jouer les timorés; regarde, je vais me changer, juste pour toi !"
"Non, non, pas ici !!  Viens par là"  Ma mère entraine mon père plus loin pour que je ne puisse pas les entendre et les voir.   Je ne le vois plus.  J'entends juste qu'il se déshabille.  C'est mieux ainsi.  J'angoissais de voir mes parents faire l'amour juste sous mes yeux !  Et en plus alors que maman sait que je vois tout !

Je prends mon mal en patience et attends bien caché derrière la mangeoire avec la queue encore à moitié gonflée et dégoulinante d'une mixture de sperme et de mouille lorsque qu'une voix me glace le sang !!!

"Eh bien quand ta sœur va apprendre ça !"
Je me retourne et découvre, cachées encore plus loin, mes deux petites perverses de cousines !!

"Mais qu'est-ce que vous faites là ??"

"Ben, on suivait le cours de traite des vaches..."

"Vous... vous êtes là depuis longtemps??"

"Assez pour voir que ta maman ne trait pas que les vaches..."

Je deviens cramoisis et me cache le sexe comme je peux.

"Va falloir faire tout ce qu'on te dit maintenant... tu comprends ?  Tout..."

Je baisse les yeux en signe d'obédience et de soumission.

Elle vont faire du reste de mes vacances un enfer...un enfer de vice et de luxure....Ma bite sursaute.
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Comme papa dans maman:

"Avance..."
"Où ça ?"

"Par là..."

"Mais...mes parents vont me voir !"

"Non.  Tu avances à quatre patte en restant derrière les mangeoires pleines de paille. Et nous on reste cachées derrière toi...  Avance en écartant bien tes jambes petit cochon..." Elles rigolent discrètement pour que mes parents un peu plus loin ne puissent nous entendre.

Je rampe sans faire de bruit et arrive à deux mètres de mon père qui a enfilé la salopette que je portais en arrivant plus tôt.  Il est nu dessous...et attrape ma mère en tirant sur sa robe ouverte.   Ses seins sortent et gigotent sous mes yeux. Ils ne me voient pas et ma mère doit penser que je suis resté à l'autre bout de l'étable.

Mes cousines me font signe de m'approcher encore plus près !

Mon père est très excité et grogne.  "Enlève ta culotte..."

Ma mère regarde dans la direction de me première cachette et s'exécute avec appréhension.

Je fais signe à mes cousines que je ne veux pas voir ça.  Mais elles me menacent de me faire découvrir.

Mon père force ma mère à s'agripper à une mangeoire et à lui tendre son cul.  Il soulève sa robe et lui caresse les fesses en la complimentant avec des yeux lubriques.  Sa salopette présente une énorme bosse.

Soudain, ma mère m'aperçoit !!!

Je me recule mais mes cousines, cachées à quelques mètres en retrait, me menacent à nouveau.  Je suis pris entre deux feux !

Ma mère, affolée, repousse mon père qui ne comprend pas sa résistance.
"Tu veux résister ? ça t'excite aussi ? Mmmm j'aime ça, oui...."
"Attend, attend, tu te rappelles quand je t'avais bandé les yeux une fois ? "

"Oh oui, c'était tellement excitant !"

" Regarde, je vais te bander les yeux avec...ma culotte !"

"OH!" fait mon père surpris et survolté par une telle initiative.

Ma mère lui bande les yeux puis se remet en position, les mains posées sur la mangeoire alors que je suis posté juste de l'autre coté, en face d'elle....

Du coup, mon père ne voit rien.  Il lui pelote les fesses et fou d'excitation, il fait tomber les bretelles de la salopette qui tombe par terre. Mon père, nu et les mains posés sur les hanches de ma mère, s'avance. Je découvre alors son sexe... Il est gros, veineux et épais. Il a des couilles de taureau !

J'écarquille les yeux tandis que maman me fixe.

Mes cousines m'invectivent discrètement et me font signe de...me masturber !!

Je leur réponds non de la tête tandis que ma mère pousse un petit cri au moment ou papa s'enfonce en elle.

"Aaaaaah putain...que c'est bon.." lâche mon père avec un naturel désarmant.

Mes cousines deviennent menaçantes.  Je regarde ma mère qui me fixe continuellement des yeux.  J'ai tellement honte de ce qu'elle va penser... Mais si je ne m'exécute pas, Dieu sait ce que mes cousines pourraient faire. Elles savent tout !

Tout en surveillant la réaction de maman, je commence à me caresser en cachette mais mes cousines me font signe de me mettre debout ! Face à ma mère !

Après quelques instants d'hésitation, je me lève... Ma mère, intriguée, regarde mon sexe qui se déploie doucement alors que je le tiens entre ma main.

Mon père s'active et besogne ma mère sans retenu.  S'il savait que je le regarde !!

Sous l'insistance de mes cousines, bien cachées et à l'abri des regards, je commence à me;..masturber sous le regard effaré de maman qui a les yeux qui sortent de leurs orbites !

Je suis cramoisi mais devant le spectacle de mon père entrain de baiser ma mère par derrière, je sens l'excitation monter d'autant que je sens aussi le regard pervers de mes cousines qui n'en loupent pas une.

Ma mère commence à gémir de plaisir, à la fois stimulée par la queue épaisse de mon père qui la fourrage au plus profond de ses entrailles et de la vue de son fils, nu en train de se masturber sous ses yeux à quelques centimètres..
Mon père la baise comme une chienne, claquant ses grosses couilles sur ses fesses dans un bruit de chair et sa bite trempée qui s'enfonce au bruit de gargouillis obscènes.  

Le corps de ma mère valdingue sous les puissants coups de butoirs de papa.  Ses seins se balancent dans tous les sens juste sous mes yeux.  Elle glousse de plus en plus fort et transpire.  L'a scène m'excite au plus au point et je sens la sève monter inexorablement du fin fond de mes bourses.

Mon père râle de plus en plus fort.  " Oooh putain...ça vient;..ooooh je vais décharger ! je vais décharger !"

Ma mère est proche de l'orgasme.  "OOOOh oui... met la moi bien profond... c'est trop bon"

Je suis tout retourné et au bord de l'orgasme lorsque mon père se fige et balance sa purée.  "Aaaaaaaaaah"

Ma mère se met alors à jouir sous mes yeux !   Je ne peux me retenir à mon tour et tout en me pinçant les lèvres jusqu'au sang pour étouffer ma jouissance, mon engin crache une belle dose de purée qui s'écrase sur le visage ruisselant de sueur et de plaisir de ma mère.

Mes cousines sont aux anges et me font des clins d'œil admiratifs tandis que je continue de décharger dans ses cheveux !

Je vais pour la nettoyer quand mon père enlève son bandeau de ses yeux !!!

J'ai juste le temps de me coucher derrière la mangeoire et d'apercevoir ma mère porter sa main à son con pour récupérer le foutre de mon père qui s'en échappe. Puis, elle montre sa main pleine de foutre à mon père, pas peu fier, et se l'étale sur son visage et ses cheveux afin de le confondre avec le mien.

Elle se retourne face à mon père qui voit tout le sperme sur sa figure. "T'es une vrai chienne quand tu veux !"

Il l'embrasse fougueusement et se colle plein de foutre sur son propre visage sans savoir qu'il y a surtout le mien...

Ma mère referme sa robe et récupère sa culotte, tandis que mon père ramasse ses vêtements et attache les bretelles de la salopette.

Ils s'en vont en se tenant par la taille comme deux amoureux.

Mes cousines surgissent, le sourire narquois et satisfait et me toisent.  Je me relève à mon tour en cachant mon sexe.

"Je... je fais quoi maintenant?  Je peux pas regagner ma chambre tout nu..."

"Reste là... on va t'apporter quelque chose..."

Quelques instants plus tard, mes cousines me lance une de...leur robe ! Et c'est tout.

"Débrouille toi avec ça, ha ha ha... à plus tard cousin !"

J'enfile la robe, trop petite, et attends le bon moment pour sortir sans être vu et regagner ma chambre.... Les garces.   Que me réservent elles pour demain... Ah oui, demain... il y a le gouter d'anniversaire...
